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Les Anglais maîtres 
mes. 

La ville de Bag< 
troupes britanniques. 

Londres, 11 mars 
matin aux mains des ce 

Paris, 12 mars. — Les derniers Communi-
cpiés anglais de Mésopotamie, dont on ne 
6aurait trop louer la sobriété, en nous fai-
sant assister de loin à l'avance progressive 

~Y des forces britanniques du général Maude 
vers Bagdad, ne nous laissaient pas espérer 
;<jue la grande et légendaire cité tomberait 
aussi précipitamment entre les mains de 
nos alliés. En effet, nous apprenions officiel-
lement, hier matin, que dans la soirée du 
7, les canonnières, s'avançant sur le fleuve 
tet sur son affluent, la rivière Diala, à l'eni-
:3x>uchure de laquelle nos alliés étaient ar-
rivés le 6, ainsi que la cavalerie anglaise, 
lancée sur la rive gauche de la rivière, si-
gnalaient la présence de concentrations tor-
iques solidement retranchées de chaque côté 
des deux cours d'eau. Le 8, au matin, les 
'Anglais engageaient le combat contre ces 
formations. 

Hier, tard dans la soirée, un premier té-
<* Jégramme nous faisait connaître la nature 

des opérations auxquelles avait donné lieu 
cette prise de contact. Quelques heures 
après, un second télégramme nous annon-
çait l'occupation de Bagdad. 

Les troupes du général Maude qui avaient 
'enlevé Kut-el-Amara le 20 février, sont donc 
entrées le 11 mars h Bagdad. En treize jours 
elles ont couvert une distance de plus de 
150 kilomètres à travers un pays extrême-
ment difficile. C'est uns des opérations les 
plus énergiques et les plus heureuses que 
nos alliés aient jusqu'ici exécutées. Elle 
donne une haute idée de la valeur du chef 
et de celle de? soldats. 

L'occupation de Bagdad est la brillante 
'conclusion d'Une campagne que l'on n'eût 

iL point osé espérer si prompte. La difficulté 
que le général Maude avait éprouvée à for-
cer les lignes si longtemps imprenables de 
Kut-el-Amara faisait supposer l'armée tur-
que capable d'une force de résistance assez 
grande pour qu'il parût imprudent de comp-
ter sur une avance rapide. Sans doute, la 
■seconde expédition anglaise avait été pré-
parée avec un soin extrême et une abon-
dance de moyens matériels qui rendaient le 
succès sûr, mais il faut supposer que les 
troupes turques avaient été beaucoup plus 
fortement éprouvées qu'il ne semblait. Leur 
rapide retraite pouvait s'expliquer nar la 
nécessité d'occuper devant Bagdad des po-
sitions solides et propres à assurer une lon-
gue défense. Le fait ou'elles ont été incapa-
bles de tenir sur ces positions plus de deux 
bu trois jours démontre suffisamment que 

*y 'ces troupes avaient perdu toute valeur ef-
* îective. 

Les Conséquences de la Victoire 
Le résultat de cette opération place les 

armées turques dans une situation des plus 
critiques. Bagdad était, en effet, le point 
d'appui général de ces armées qui s'éten-
daient depuis le lac d'Ourmiah aux confins 
de la Perse, jusqu'à Kut-el-Amara. Celles-ci 
vont être obligées de rétrograder vraisem-
blablement jusqu'à Mossoul qui est à plus 
«le 300 kilomètres au nord-ouest. Or. les co-
lonnes du général russe Baratoff qui sont à 
Sakkys et Seuneh, menacent sa retraite 
pendant qu'elles refoulent, les armées tur-
ques de Perse dans la direction de Souîei-
rnani-eh. La vaste manœuvre d'enveloppe-
ment esquissée par le commandant des for-
ces russes de Perse réussira-t-elle 7 Quoi 
qu il advienne, rien n'empêchera plus dé-
sormais la jonction de ces forces avec les 

^ troupes anglo-indiennes. 
lit ce résultat est de la plus haute impor-

tance. De l'Arménie à l'Inde, les forces al-
liée; ne présenteront plus à l'ennemi qu'un 
front unique et en parfaite cohésion. La 
Turquie sera définitivernent coupée de l'Inde 
et de la Perse, en même temps qu'elle per-
dra un immense territoire, une de ses villes 
les plus anciennes et les plus populeuses. 

JL* Evanouissement d'un Rêve 
En dehors de la répercussion que ce grand 

«veuemeut ne manquera pas d'avoir sur la 
situation militaire en général, la prise de 
Bagdad comporte une valeur politique de 
premier ordre et inflige aux empires du Cen-
tx-a un échec qui aura de longues répercus-
sions. C'est tout le programme oriental de 
Guillaume qui est à terre, si, toutefois, nos 
alliés se maintiennent dans la villa des ca-
lifes; Liais on ne saurait guère douter de la 
solidila de leur installation, quand on son-
ge qu'ils ont une ligne de communication 

^-assurée jusqu'au golfe Persique, et qu'une 
*l armée russe descend des plateaux de Hama-

dan pour attaquer à revers les troupes otto-
manes. On a dit, et non sans raison, que 
l'Allemagne et l'Autriche avaient déclaré, en 
août 1914, la guerre à l'Entente pour réali-
ser le grand plan d'expansion asiatique que 
le cabinet de Berlin avait conçu de longue 
date : Berlin-Bagdad, et, plus tard, Anvers-
Bagdad. Ainsi se synthétisait ce vaste des-
sein. 

C'est à la fin du dix-neuvième siècle que 
Je kaiser, adoptant sa formule de la politi-
que mondiale, s'était mis résolument à la 
tâche en construisant la voie ferrée du Bos-
phore à la capitale de la Mésopotamie. Il 
comptait ouvrir à l'Aile .gne un riche ter-
ritoire de colonisation dans l'empire turc, 
^'approprier la voie ferrée la plus directe 
vers l'Inde et menacer l'empire colonial an-i glais. 

<,e rêve vient de s'évanouir. Il n'est pas 
tout. à. fait sûr que le mirage de la ligne An-
vers-Bagdad et le vision des richesses futu-
res n tirer par l'Allemagne de la'mise en 
valeur de la Mésopotamie aient suffi h con-
soler tout à fait nos ennemis de l'écroule-
ment d'autres rêves plus procl.es; il est cer-

tain, cependant, que ces espoirs, entretenus 
par le gouvernement, contribuaient large-
ment à maintenir encore à un certain niveau 
le moral du peuple allemand. Bagdad aux 
mains des Anglais et la menace russ-a cha-
que jour plus angoissante, c'est la fin de 
toutes ces espérances et le plus rude coup 
porté à l'orgueil germanique. 

Le Passage du Tigre 
et de la Diala 

Londres, il mars (officiel de Méso-
potamie). — Le secrétariat du minis-
tère de la guerre fait connaître : 

Dès la nuit du 8 mars, nos troupes, 
qui avaient engagé le combat avec l'en-
nemi sur la ligne de la Diala, ont réus-
si, malgré un brillant clair de lune, à 
passer par surprise la rivière et à éta-
blir un fort détachement sur la rive 
droite. Entre temps, au cours de la 
matinée du S, un pont ayant été jeté 
sur le Tigre à quelque distance en 
aval du confluent de la Diala, un im-
portant contingent britannique s'est 
avancé sur la rive droite et a rencon-
tré l'ennemi qui tenait une forte posi-
tion à 6 milles environ au sud-ouest 
de Bagdad. 

Les Turcs, chassés de cette position, 
se sont rétablis à 2 milles en arrière. 

Pendant la nuit du 9 mars, le pas-
sage de la Diala a été forcé; nos trou-
pes se sont avancées jusqu'à 4 milles 
de Bagdad. Dans la journée du 9, nos 
forces qui tenaient la rive droite ont 
obligé l'ennemi à évacuer sa seconde 
position et ont bivouaqué sur le ter-
rain conquis. Cet avantage, obtenu 
malgré un violent ouragan et une tem-
pête aveuglante de poussière, a été 
poursuivi dans la matinée du 10 et 
les Turcs ont été contraints de reculer 
jusqu'à 5 milles à l'ouest et au sud-
ouest de Bagdad. 

Postérieurement à la réception de 
ces nouvelles, sir Stanley Maude a té-
légraphié aujourd'hui pour annoncer 
que les forces anglaises avaient occupé 
Bagdad de bonne heure dans la mati-
née de ce jour. Les détails manquent 
encore. 

La Cité de Bagdad 
Bagdad est une ville de 150,000 habitants 

qui s'élèva sur les deux rives du Tigre, re-
liées l'une à l'autre par un pont de deux 
cents mètres. C'est la plus grande ville tur-
que de l'Asie-Mineure. Elle est entourée 
a'une vieille muraille triangulaire, flanquée 
de tours. Sa fondation remonte au huitième 
siècle II ne lui reste plus du temps de sa 
splendeur que le palais où réside le pacha, 
la douane, les tombeaux des saints et ses 
antiques murailles de briques; ses rues sont 
étroites, tortueuses et malpropres; les mai-
sons, d'un seul étage, de briques ou de tor-
chis Le plus beau monument moderne est 
le consulat général d'Angleterre, qui s'élève 
au bord du Tigre. Il y a cependant encore 
de riches bazars en ce carrefour de routes 
et cette halte des caravanes qui, de la'Syrie 
et de l'Anatolie, se rendent en Perse et dans 
l'Inde. Le commerce s'y élevait en ces der-
nières années à environ 40 millions de 
francs. 

Bagdad a été fondée en 764 de notre ère 
par le calife El Mansour, près des ruines de 
Ctésiphon. C'est sous Haroun-Al-Raschid, le 
calife des «Mille et. une Nuits», que la cité 
des roses connut l'apogée de sa splendeur. 
Les écrivains arabes lui attribuent à cette 
époque près d'un million d'habitants. Mais, 
prise et ravagée par les Mongols, en 1258, 
après un siège de deux mois; reconquise par 
Tamer'an en 1401, reprise par les Turcs en 
1534; elle a perdu peu à peu sa prospérité 
d'antan. 

Par sa situation, Bagdad est le carrefour 
naturel de tontes les routes se dirigeant 
vers Kermanchan, Ramadan, la Perse et 
l'Inde ; vers Bitlis. Erzôroum, Trébizonde, 
l'Arménie, la mer Noire et, par suite, Cons-
tantinoplo, vers Alep, Damas, Jérusalem, la 
Syrie, la Palestine et l'Egypte: enfin, vers 
La Mecque, la ca.pitale de l'Arabie. 

 ô 

LA. PRESSE FRANÇAISE 
Paris, 12 mars. — Les troupes anglo-

indiennes du général Maude sont entrées 
dimanche matin dans Bagdad. C'est le 
plus grand, succès que l'Entente ait rem-
porté hors d'Europe depuis le début de la 
guerre. 

Magnifique exemple de 1 énergie et de 
la ténacité britanniques^ écrit le Journal : 

Après six mois de travaux et, de renforce-
ment, une nouvelle expédition a vengé la 
première et atteint enfin, après une cam-
pagne de moins de trois mois, l'un des ob-
jectifs les plus importants de l'Orient. 

L'avance de nos alliés tut rapide. Se 
maintiendront-ils dans la ville des* calites ? 
Oui, répond le Petit Parisien : 

On ne saurait guère douter de la solidité 
de leur installation, quand on songe qu'ils 
ont une ligne de communication assurée jus-
qu'au goll'e Persique, et qu'une armée russe 
descend des plateaux de Hamadan pour at-
taquer à revers les troupes ottomanes. 

Quelles sont les conséquences de la vic-
toire ? Pour le butin, nous ne saurons que 
demain si un important matériel est tom-
bé aux mains des troupes britanniques 
ou s'il a pu être évacué à temps. Pour la 
répercussion sur le théâtre oriental de La 
guerre, voici ce que dit Marcel Hutin 
(Echo de Paris) : 

Les Russes sont à trois cents kilomètres au 
nord-est de Bagdad, et la chute de la ville 
opérera son œuvre démoralisatrice pour hâ-
ter Ta jonction entre les forces du général 
sir Stanley Maude et celles du général Ba-
ratofl ; ces dernières, menaçant de couper les 
communications turques, vont sans doute 
hâter la retraite de l'ennemi vers la vallée 
de l'Euphrate. 

D'autre part, il faut s'attendre à un re-
tentissement dans tout l'Islam, dit l'Hu-
manité : 

L'occupation de Bagdad se traduira par 
un effet moral de la plus haute portée. 

A Constantinople, le parti germanophile 
aura quelque peine à réchauffer l'enthou-
siasme de La foule. Enver-Pacha résiste-
ra-t-il au désastre de Mésopotamie ? 

Enfin, le coup touche Berlin. 
De Gabriel Marsac (l'Evénement) : 
La chiite de Trébizonde ne frappait direc-

tement que la Turquie. La chute de Bagdad 
atteint, profondément l'Allemagne. Elle mar-
que l'écroulement des combinaisons, orgueil-
leuses qui devaient assurer à l'empire des 
Hohenzollern la domination économique du 
monde et une souveraineté à peine déguisée 
dans l'Asie occidentale. 

L'Allemagne avait poursuivi son rêve 
d'expansion asiatique avec opiniâtreté, re-
marque le Matin : 

A part quelques tronçons, le chemin de fer 
de Bagdad, destiné â relier Constantinople 
au golfe Persique, était presque entièrement 
construit; en particulier deux voies ferrées 
aboutissaient à Bagdad, l'une venant de Sa-
marra, située sur le haut Tigre, l'autre de 
Felloudja (sur l'Euphrate). 

Les efforts de tant d'années sont annu-
lés, et l'orgueil allemand reçoit la plus 
forte humiliation. 

Avec la Libre Parole, rendons hommage 
à la vaillance de l'armée anglaise : 

La prise de Bagdad par les troupes an-
glaises, en Mésopotamie, vient à point con-
firmer l'impression produite dans le monde 
entier et exalter la gloire des armes britan-
niques, si intimement unies aiux nôtres. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Du Daiîy Telegraph : 
La chute de Bagdad est due à la vigueur 

et à la célérité du général sîr Stanley Maude, 
qui, poursuivant ses succès, est tombé com-
me la foudre sur l'adversaire. Toute sa 
campagne, qui se distingue par sa prudence 
et son habileté, a abouti à un succès impor-
tant, qui effacera le premier échec et ré-
tablira le prestige anglais en Orient. 

Des Daily News : 
La prise de Bagdad est une nouvelle preu-

ve de la puissance navale de l'Angleterre. 
Ce que les Russes, avec de grandes armées, 
ne purent pas accomplir, les Anglais y sont 
arrivés, grâce aux communications mari-
times par le golfe Persique. Le refus d'éva-
cuer la Mésopotamie après le désastre de 
Kut-el-Amara, est justifié, et ce succès met-
tra définitivement fin aux croassements des 
pessismistes." Le général sir Stanley Maude, 
poui suivant les Turcs le long du Tigre, va 
pouvoir couper la retraite aux Turcs qui 
reculent en Perse et qui vont ainsi se trou-
ver entre deux feux. 

Du Morning Post : 
Il serait prématuré de calculer toutes les 

conséquences des bonnes nouvelles de Mé-
sopotamie, mais nous devons nous réjouir 
de voir la considérable armée turque non 
seulement battue, mais complètement désor-
ganisée. 

Du Times : 
Si grand que soit ce succès au point de 

vue militaire, son effet moral sera plus 
grand encore. Les Turcs ont maintenant per-
du deux grandes provinces. Les forces bri-
tanniaues actuellement en Mésopotamie se-
ront probablement en état de lutter contre 
toute armée fraîche que les Turcs pour-
raient concentrer contre elles. D'autre part, 
d'importantes forces britanniques s'avancent 
dans la direction du Sinaï. Par ailleurs, les 
Russes progressent de nouveau en Arménie; 
les envahisseurs turcs de la Perse sont en 
pleine retraite. 

Ainsi donc, les Ottomans reculent sur tous 
les principaux fronts. 

Une conséquence immédiate et très impor-
tante de l'occupation de Bagdad par les trou-
pes anglaises est qu'elle amènera dans la 
situation de l'Orient central tout entier une 
plus grande tranquillité. 

Lss Turcs reculent 
deYaet les Russes 

m hiutç OCCUPENT FAHNE 

Pétroqrad, H mars. 
Front du Caucase : Dans la direction 

d'Hamadan, nos troupes ont occupé, le 22 
lévrier, après des combats, FAHNE. Pour-
suivis par nos troupes, les Turcs se sont 
retirés, après une résistance énergique, 
pur BISOUTOUN. 

A FAHNE, un dépôt de munitions a été 
pris. 

Fahne, ou Sabne, se trouve à 30 kilomè-
tres au sud-ouest de Kengower, que nos 
•alliés ont pris récemment, et n'est qu'à 
une vingtaine de kilomètres de Bissou-
ftoun, point sur lequel les Turcs se replient 
:précipi(amment. La direction suivie par 
lies Rdsses est visiblement celle de Ker-

4 manchah, ville do la frontière persane très 
importante, dont ils ne sont qu'à 60 kilo-
piètres environ. 

Front occidental : Dans la région de 
ECIIMARDEN (au sud-est de Pouckoun et 
é l'est de la chaussée de Mitau), nous 
avons exécuté des attaques par les gaz. 

Front roumain : La lutte pour s'emparer 
des hauteurs au nord-ouest d'OKANA con-
tinue. 
, Sur les autres parties du front, fusilla-
des cl rencontres d'éclaireurs. 

Aviation : Dans la direction de SW1ANT-
tANEY, nos avions ont visité la gare du 
chemin de fer de BARANY-ROG (nord-
ouest du lac de NAFlOTCH) et celle de 

^ TrADOUZITHKAL, et y ont fêté des 
bombes. 

FEUILLETON DE I.A i'/MTii OtHONOS 
du 13 mars 1917 

Les Boches coulent 
un Vapeur norvégien 

Washington, 12 mars. — Un coup d'Etat 
vient d'avoir lieu dans la République; de 
Costa-Rica. Le président renversé s'est ré-
fugié à la légation des Etats-Unis. On a 
l'impression que le nouveau gouvernement 
révolutionnaire ne sera pas reconnu par 
le cabinet de Washington, qui est résolu 
à décourager ces troubles perpétuels. C'est, 
en effet, inciter les républiques turbulen-
tes à procéder sans cesse à des pronun-
ciamientos que de s'incliner chaque fois 
devant eus. 

Les Etats-Unis considèrent qu'il importe 
de mettre fin à une anarchie qui ne serait 
que trop favorable aux desseins que l'Al-
lemagne a formés sur l'Amérique Centrale 
et aux machinations qu'elle y a préparées, 
en accord avec la conspiration du général 
Carranza. 

L'Espionnage allemand 
en Espagne 

Le «Libéra» poursuivi à la requête do 
l'ambassade d'Allemagne 

Madrid, 11 mars. — Le « Libéral » annon-
ce qu'il est poursuivi à la requête de l'am-
bassadeur d'Allemagne pour l'article qu'il 
a publié le 28 février dernier. Il fait remar-
quer que cet article n'était que l'exacte re-
production d'une dépêche de la « Epoca », 
intitulée : « Estafette sous-marine alleman-
de », donnant quelques détails sur les débuts 
de l'affaire de Carthagène, qui a pris par 
la suite le développement que l'on sait 

TRENTE HOMMES DISPARUS 

Londres, 11 mars. — Le vapeur norvégien 
« Storstad », affecté au service du secours 
belge, a été coulé sans avertissement. Treize 
hommes de l'équipage ont été débarqués. On 
est sans nouvelles de deux canots à bord 
desquels se trouvaient plus de trente hom-
mes. 

Le « Storstad » a été coulé en plein jour. 
Le capitaine a déclaré que les Allemands 
pouvaient voir distinctement les marques 
spéciales peintes sur les côtés du bateau et 
qu'ils ne pouvaient avoir aucun doute d'au-
cune sorte sur l'identité du vapeur. 

Le capitaine du « Storstad » a dit encore 
qu'il avait demandé au commandant du 
sous-marin de remorquer ses canots; mais 
celui-ci, sans lui faire aucune réponse, s'é-
loigna et commença à tirer des obus, dont 
quelques-uns tombèrent tout près des ca-
nots. 

Le « Storstad » est le même bateau qui 
avait coulé, le 29 mai 1914, à la suite d'une 
collision, le grand transatlantique « Em-
press-of-Ireland ». 

Avions ennemis sur Salonique 
Salonique, 11 mars. — Vendredi dernier, 

quinze avions ont survolé Salonique. Un fut 
abattu et un officier allemand fait pri-
sonnier. 

Les aviateurs anglais ont fait sauter un 
dépôt de munitions à Tcherniza, dans la 
vallée du Vardar. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du il Mars (83 heures) 

Dans la région de Nouvion, au nord de VAisne, grande activité des deux artille-
ries. ,. , 

Une tentative de coup de main sur un saillant de nos lignes au nord-ouest de 
Reims a été arrêtée net par nos feux et a coûté des pertes à l'ennemi. 

Sur la rive droite de la Meuse, une autre tentative de Lennemi dans la région 
de Bezonvaux a complètement échoué. Sur la rive gauche, nous avons exécuté des 
tirs de destruction sur les organisations allemandes du secteur de Forges. Un dépôt 
de munitions a explosé. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus vive dans les secteurs de Mai-
sons-de-Champagne et de Navarin. 

Du 1S Mars (14 heures) 
Entre SOISSONS et REIMS, un coup de main dirigé sur une de nos tranchées 

de la région de PA1SSY a été repoussé nettement par nos feux. L'ennemi a subi des 
pertes et a laissé des prisonniers entre nos mains. 

Vers MAISONS-DE-CHAMPAGNE, nous avons, au cours de la nuit, réalisé de 
nouveaux progrès à la grenade. 

Rencontres de patrouilles dans le secteur d'AUBERIVE. 
Le nombre des mitrailleuses que nous avons prises à l'ennemi le 8 mars, dans 

la région de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, s'élèv.e à douze. 
Èn WOEVRE, nous avons réussi une incursion dans les tranchées allemandes, 

au nord de SEICHEPREY. 
En LORRAINE, combats de patrouilles. Nous avons fait quelques prisonniers 

aux environs de SAINT-MARTIN (nord-ouest de Badonviller). 
Nuit calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 11 Mars (31 heures 15) 

Le nombre des prisonniers faits par nous au cours des opérations qui ont abouti 
hier à la prise d'irïes s'élève à 292, dont 3 officiers. Ce chiffre comprend des prison-
niers annoncés dans le précèdent communiqué. 

Deux détacheme7its qui se formaient en vue d'attaquer la nuit dernière à l'ouest 
et au nord-ouest de l'Ancre ont été pris sous nos feux d'artillerie avant que leur 
mouvement ait pu se développer. 

L'artillerie a montré de part et d'autre une grande activité au cours de la nuit 
et de la journée dans la région de la Somme et de l'Ancre, au sud d'Arras et dans 
les secteurs d'Armentières 'et d'Ypres. 

front oeeidental 
Que prépare l'Allemagne ? 

Rome, 12 mars. — Le cardinal Hart-
mann, archevêque de Cologne, vient de 
publier un mandement dans lequel il pres-
crit à ses diocésains de consacrer le di-
manche 18 mars à des prières et des 
supplications spéciales. Dans ce docu-
ment, le cardinal dit : « L'empire se trouve 
à la veille d'événements militaires d'une 
haute importance, qui décideront de l'ave-
nir de la patrie allemande. » 

Les Grands Chefs 
austro-allemands délibèrent 

Amsterdam. 12 mars. — Le général Arz, 
nouveau chef de l'état-major général austro-
hongrois, est arrivé aujourd'hui au grand 
quartier général allemand pour y discuter 
sur les opérations. 

Les Belges hostiles à la reprise 
des Relations internationales 

Paris, 12 mars. — Les ouvriers belges syn-
diqués résidant en France se sont réunis 
hier au siège de la C. G. T.; ils se .sont pro-
noncés contre la reprise des relations inter-
nationales. 

Des Aviateurs alliés survolent 
le Luxembourg belge 

Londres, 12 mars. — On mande d'Arlon 
que les vols des aviateurs alliés au-dessus de 
la région sont fréquents. 
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Chute mortelle d'un "As" allemand 
Zurich, 12 mars. — En essayant un nou-

vel appareil, l'aviateur bien connu Hans 
Voilmœller a fait une chute et s'est tué. 

L'Attentat contre Lloyd George 

PANKHUR8T DEFEND 
LE PREMIER MINISTRE 

Londres, 12 mars. — Au cours de la derniè-
ra audience du procès des empoisonneurs 
de Derby, après le réquisitoire, Mrs Pank-
hurst, qiii se trouvait au banc des témoins, 
se leva et assura, d'une voix ferme, crue l'or-
ganisation féministe dont elle est la prési-
dente ne prépara jamais, contrairement ù 
certaines déclarations faites au cours des 
débats, un attentat quelconque contre le 
premier ministre ; elle affirma même qu'elle 
avait une si haute idée de l'importance du 
rôle de M. Lloyd George pour le succès de 
la guerre, qu'elle n'hésiterait pas à risquer 
sa propre vie pour le défendre. «Les temps 
changent, dit-elle, mais nul n'a le droit 
aujourd'hui de suspecter le patriotisme de 
la fondatrice des suffragettes. • 

Carte de Pain et Carte de Lait 
Paris, 12 mars. — Dans l'exposé du 

programme qu'il a fait vendredi à la Cham-
bre, M. Herriot, ministre du ravitaille-
ment, a annoncé deux mesures importan-
tes : l'une vise le pain, l'autre le lait. Le 
gouvernement nous a dotés du pain ras-
sis et de l'unité de pain; il demande en ce 
moment à la Chambre l'autorisation d'im-
poser un pain fait d'un mélange de farine 
de froment et de farine d'orge, de seigle 
ou de maïs. De plus, il prépare la carte 
de pain. « Il ne s'agit pas, a dit M. Her-
riot à la tribune, d'imposer à ce pays un 
rationnement pareil à celui qui a été fait 
ailleurs; il faut que le pays nous aide à 
éviter le gaspillage. La carte de pain n'est 
qu'une mesure d'égalité, de précaution, de 
prévision. » 

Sur l'application de cette mesure, M. 
Herriot a fourni quelques indications. C'est 
ainsi qu'il a déclaré qu'on ne pouvait pré-
voir la même ration pour un enfant et un 
ouvrier. Donc, pour le pain une décision est 
prise dont l'application sera réalisée dans 
l'intérêt même du pays; mais, en ce qui 
concerne le lait, l'idée d'une réglementa-
tion aussi stricte n'est pas encore arrêtée 
définitivement dans la pensée du gouver-
nement. 

Voici, sur ce point, les déclarations mê-
mes du ministre du ravitaillement : « Jë 
n'hésiterai pas, si cela est utile, à créer la 
carte de lait, si elle m'apparaît nécessaire 
pour assurer par privilège l'alimentation 
de la toute petite enfance dans le désordre 
général où s'accomplit à l'heure actuelle 
l'approvisionnement en lait. » 

Les Colis postaux gratuits 
aux Militaires 

Paris, 12 mars. — A partir du 16 mars, 
tous les colis adressés aux militaires aux 
armées seront reçus et acheminés gratui-
tement par les Compagnies de chemins 
de fer. 

Appel aux Agriculteurs anglais 

Londres, 11 mars. — Le directeur gé-
néral de la production agricole adresse 
l'appel suivant aux laboureurs et ou-
vriers agricoles : 

«Les obus allemands tombent dans les 
tranchées le dimanche tout comme les au-
tres jours; les sous-marins allemands 
sont tout aussi actifs le dimanche que 
n'importe quel autre jour. L'ennemi ne 
se permet aucun répit; il emploie chaque 
minute pour tuer vos frères et détruire 
votre pays. Ne voulez-vous pas employer 
chacune de vos heures, de l'aube jusqu'à 
la tombée de la nuit, les jours ouvrables 
et les dimanches pendant quelques se-
maines ? Votre prochain labeur peut déci-
der de la défaite ou de la victoire. Mettez 
le meilleur de vous-mêmes dans cette tâ-
che. Un travail Inférieur veut dire une 
mauvaise moisson. » 

Démenti à un Mensonge boche 

Londres, 11 mars. — L'Amirauté commu-
nique la note suivante : 

Un radiotélégramme allemand met en cir-
culation un extrait d'un article paru dans 
la « Gazette de l'Ailemagne du Nord », inti-
tulé • * Un cas BaraloAg au Cameroun. » Cet 
article prétend décrire une action qui a eu 
lieu au Cameroun dans la nuit du 16 sep-
tembre 1914 entre le vapeur allemand armé 
le « Nacbtigall » et la canonnière anglaise 
« Dwarf » et prétend que le « Dwarf » a tiré 
sur les officiers et l'équipage qui se sau-
vaient à la nage après avoir abandonné leur 
bâtiment. 

Comme ce récit constituait une répétition 
de la version parue dans le « Berliner Ta-
geblatt» du 11 septembre 1916, un nouveau 
rapport a été demandé à l'officier qui com-
mandait le « Dwarf », à l'époque de l'action 
avec le « Nachtigall ». Cet officier a nié ca-
tégoriquement les accusations allemandes; 
son rapport affirme : 

1. Qu'il est' absolument faux que le 
€ Dwarf » ait tiré sur les hommes qui se 
trouvaient dans l'eau: 

2. Que depuis le moment où le «Nachti-
gall» avait donné le signal de cesser le feu 
le projecteur du «Dwarf» avait été cons-
tamment maintenu sur le navire ennemi 
seulement ; 

3. Que le projecteur a été ensuite braqué 
sur les flots pour que les chaloupes ,du 
« Dwarf » puissent aider au sauvetage des. 
survivants. 

Affectation des Jeunes Gens 
de la Classe 1918 

ayant deux Frères tués à l'Ennemi 
Les jeunes gens de la classe dê 1918 dont 

deux frères au moins ont été tués à l'enne-
mi sont autorisés à faire connaître sur une 
liste les armes dans lesquelles ils désirent 
être incorporés de préférence. Il sera donné 
c^ttisfaction à leur demande dans toute la 
mesure des possibilités, sous la réserve no-
tamment que ces jeunes gens remplissent 
les conditions d'aptitude physique et d'ap-
titude professionnelle exigées pour l'arme 
choisie. Cette mesure est strictement limi-
tée aux jeunes gens dont deux frères ont 
été tués à l'ennemi ou sont morts des suites 
de leurs blessures. 

Les intéressés adresseront au commandant 
du bureau de recrutement dont ils dépen-
dent une demanda accompagnée des pièces 
justifiant de leur situation de famille. 

Le Personnel des Usines 
de Guerre 

Paris, 12 mars. — MM. Patureau, Ba-
ronnet, Cosnier et Bénazet, députés de 
l'Indre, ont déposé une proposition de loi 
tendant à réaliser une affectation plus ra-
tionnelle et plus équitable du personnel 
mobilisé dans les établissements travad-
lant pour la guerre. 

Ne pourraient être maintenus en sursis 
d'appel dans les établissements, usines et 
exploitations travaillant pour la défense 
nationale que les mobilisés qui justifie-
raient avoir, pendant un an au moins 
avant les hostilités, exercé la profession 
pour laquelle ils ont été mis en sursis. 

Les militaires qui ne satisferaient, pas 
à ces conditions seraient reversés dans 
leurs unités et remplacés, en suivant l'or-
dre de la classe, par des spécialistes qui 
se trouvept encore aux armées. Cette pro-
position modifierait l'article 6 de la loi Dal-
biez. 

» Mort d'un Sénateur 
. Avranches, 12 mars. — On annonce la 
mort subite à Avnanches de M. Basire, sé-
nateur de la Manche, à l'âge de soixante-
quatre ans. 

M. Basire fut élu sénateur en rempla-
cement de M. H. Morel en 18S)8, et siégea 
depuis sans interruption. Il appartenait au 
groupe de l'Union républicaine. 

L'ïtalie attend un Enfant royal 
Rome. 12 mars. — On annonce qu'un heu-

reux événement se prépare pour la maison 
de Savoie : la reine Hélène attend dans trois 
mois un nouvel héritier. 

Les Elections espagnoles 
Madrid, 11 mars. — Les élections des 

conseillers généraux se sont déroulées 
dans un oalme absolu. La coalition mo-
narchiste a triomphé presque partout, et 
les candidats républicains n'ont obtenu 
aucun siège à Madrid. 

Il est intéressant de signaler que les 
socialistes se sont abstenus d'intervenir 
en faveur des républicains, le parti répu-
blicain étant fractionné. 

Le résultat du scrutin a été, en somme, 
un triomphe pour le gouvernement; la 
grande majorité des candidats libéraux, 
amis du ministère, ont été élus. 

LA RUPTURE GERMANO-AMÉRICAINE 

LaGUERRE AVANT UN MOIS 
Les Tentatives criminelles des Boches aux États-Unis 

New-York, 12 mars. — Le président 1 
Wilson mesure pleinement la gravité de . 
la décision qu'il a prise hier. Le chef de 
l'Etat et ses ministres ne gardent aucune 
illusion sur ce qui va se passer, et consi- | 
dèrent qu'avant un mois la guerre aura | 
éclaté entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

Mais le président est convaincu que, de-
vant le monde et devant l'histoire, la res-
ponsabilité de celte guerre retombera sur 
l'Allemagne. M. Wilson a fait l'impossible 
pour maintenir la paix, et le seul repro-
che que son pays et la civilisation pour-
ront lui adresser un jour est d'avoir pous-
sé trop loin la patience et la longanimité. 

Le président, en tout cas, estime qu'as-
sez de vies américaines ont été sacrifiées, 
et qu'il convient désormais de procéder 
énergiquement à l'égard d'un adversaire 
sans scrupules. 
LES NAVIRES AMERICAINS POURRONT 

OUVRER LE FEU LES PREMIERS 
Washington, 12 mars. — Le départe-

ment d'Etat est d'avis que la simple appa-
rition d'un sous-marin, allemand en lace 
d'un bâtiment marchand armé autorise 
ce dernier à prendre toutes les mesures 
nécessaires pour sa sécurité s'il présume 
que le sous-marin a des intentions hos-
tiles. 

Selon la règle, les bâtiments marchands 
pourraient donc ouvrir le feu sur le sous-
marin. Ce raisonnement s'appuie sur la 
dôclanatioii allemande de cooler à premiè-
re vue, dans une certaine zone, tous les 
bâtiments neutres ou belligérants, les pa-
quebots aussi bien que les cargos ou les 
vapeurs chargés de contrebande. 

L'ALLEMAGNE ENRAGE 
Genève, 12 mars. — Le correspondant 

en Allemagne des « Daily News » de Chi-
cago, radiotélégraphie à son journal : 

« Les nouvelles relatant la décision du 
président Wilson d'armer les navires, 
sont arrivées par un câble de Berne, en 
même temps qu'une partie de son dis-
cours au Comité démocrate. Ces nouvel-
les ont fait sensation à cause du blâme 
porté par M. Wilson sur la guerre des 
puissances centrales et de la mention fai-
te de l'Alsaoe-Lorraine. 

» La « Gazette de Voss » dit q'ue M. 
Wilson lève graduellement le masque 
d'ami de la paix qui ne l'avait jamais ca-
ché suffisamment pour empêcher de voir 
sa véritable face. Il ne se dissimule plus 
et se montre ouvertement l'ami de l'An-
gleterre. Les allusions de M. Wilson au 
gouvernement d'Alsace-Lorraine ont pour 
but de soutever contre l'Allemagne la 
foule des Américains ignorants de la po-
litique. 

ENCORE DEUX ATTENTATS 
New-York, 12 mars. — Deux attentats 

criminels commis par les Allemands mon-

trent que les sujets du kaiser ne reeulew 
plus devant rien pour satisfaire leur hai. 
ne. Les deux attentats se sont produit» 
près de Philadelphie, sur la grande voi» 
ferrée de Pensylvania-Railroad. Les fil* 
d-3 fer de manœuvre des rails aux croiso 
ments ont été coupés en plusieurs en-
droits. Un homme a été pris en train d» 
scier les fils. C'est un ancien matelot alle-
mand appartenant aux équipages alle<-
mands internés. 

Le dernier attentat, commis quelques 
instants avant le passage de l'express, 
cause une émotion indignée à Philadel-
phie. 
LE FEU DANS UNE USINE DE MUNITIONS 

New-York, 12 mars. — L'usine d'Utica, fa-
briquant du matériel de guerre, vient d'être 
endommagée par un incendie que l'on croit 
avoir été allumé par une main criminelle. 

LE LIVRE BLANC AMERICAIN 
New-York, 12 mars. — Le Livre Blanc-

que le président Wilson va adresser au 
Sénat contiendra non seulement toutes les 
pièces diplomatiques concernant la ruptu-
re entre l'Allemagne et les Etats-Unis, 
mais aussi les documents réunis par le 
gouvernement américain qui prouvent que 
le comte Bemstorif et l'ambassade d'Al-
lemagne ont préparé et subventionné da 
nombreux complots, crimes et attentats 
de droit public commis en ces derniers 
mois aux Etat-Unis. 

LA COMPLICITE DE BERNSTORFF 
Washington, 12 mars. — Le service dfe 

la police s'ecrète américaine achève d'éta^ 
blir la liste des Allemands suspects. 14 
gouvernement réunit toutes les preuve»-
des manœuvres poursuivies aux Etats-
Unis par les agents de l'Allemagne, et a 
décidé de les rendre publiques en temps 
voulu en y impliquant le comte Bern-
storff, dont la complicité ne laisse aucun 
doute. 

IL EST ATTENDU CE SOiR A BERLIN 

Zurich, 11 mars. — Le comte Bernstorl'f, 
ex-ambassadeur allemand à Washington, 
arrivera à Berlin lundi soir et sera reçu 
le lendemain en audience par le kaiser. 

M. GERARD ARRIVE A CUBA 

Londres, 12 mars. — M. Gérard, ex-am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, est ar-
rivé à la Havane, d'où il repartira pour 
Washington. 

Les passagers du navire sur lequel M. 
Gérard avait pris place ont éprouvé quel-
que inquiétude pendant les deux jours qui 
ont suivi le départ des côtes espagnoles. 
Des informations leur étaient, en effet, 
parvenues annonçant l'intention qu'au-
raient eue les sous-marins allemands de 
torpiller le navire portant l'ancien ambas-
sadeur. 

Paris, 12 mars. — Le correspondant ano-
nyrhe du « Matin », poursuivant son enquête 
en Autriche, a recueilli l'opinion d'un prince 
de la cour de Vienne. Voici un extrait de 
l'entretien : 

— Que pense-t-on, demandai-je au prince, 
des intentions de l'Entente à l'égard de l'Au-
ulctie-Hongrie î 

— Quand l'Entente a déclaré qu'elle voiv 
lait libérer nos nationalités de la domina-
tion étrangère, certains journaux de Vienne 
ont souligné, avec l'autorisation de la cen-
'sure, que la libération des nationalités pour-
rait être réalisée sans démembrement, par 
un. changement de système intérieur de 
l'empire; quelques milieux ont même consi 
déré la menace de l'Entente comme une ad-
monition salutaire. — Mais, nous dédomma-
gerait-on des sacrifices considérables qu'on 
nous demanderait de consentir aux Italiens, 
aux Roumains, aux Serbes, peut-être à la 
Russie? — L'Entente, victorieuse, ne pour-
rait nous dédommager qu'au détriment de 
l'Allemagne ; bien des projets se sont fait 
jour dans notre esprit, et dès qu'il est ques-
tion de paix... 

Le prince s'interrompit : 1 Ce sont là des 
questions dont il est encore difficile de par-
ler ouvertement. Il ne s'agit, d'ailleurs, que 
de pures hypothèses. Les moments de gran-
de angoisse sont derrièr.', nous; nous avons 
subi l'invasion russe dans les Carpathes, 
l'intervention de l'Italie et celle de la Rou-
manie sans être vaincus; nous n'avons pas 
encore faim comme les Allemands, et nous 
sommes habitués, par toutes nos traditions 
sociales et politiques, à vivre au jour le 
Jour, sans trop nous inquiéter de l'avenir. >, 

— Alors ? 
— Alors, il faut d'abord nous battre encore 

une fois, et, qui vivra verra... 

qaés roamaioî 

HOUÏEliuES DIVERSES 
Le Rendement des Impôis 

Paris, 11 mars. — Les recouvrements of-
lectués au titre des impôts et revenus indi-
rects et monopoles ont atteint, pendant le 
mois de février, la somme de 351 millions 
335,800 francs. 

Des augmentations très notables peuvent 
êtru relevées, aussi bien par rapport aux ré-
sultats d'une période normale que par com-
paraison avec les recettes du mois de fé-
vrier 1916. Ces plus-values sont respective-
ment de 67 millions 999,200 francs, soit 
Zi pour 100, et de 105 millions 294,100 francs, 
soit 42,7 pour 100. . 

La situation particulièrement favorable 
observée en janvier se trouve ainsi pleine-
ment confirmée. 

Actioas de Patrouilles et d'ÂrtilierU 
Jassy, 12 mars. 

Sur tout le front de Dorna-Vatra à la 
mer Noire, la situation est sans change-
ment. 

On ne signale que des actions de pa-
trouilles et un bombardement d'artilleria 
plus vif dans la région située entre les ri-
vières C1EBANTS et où ont été faits 
quelques vrisonniers. 

Sur la PUTNA et sur le SERETH, noire 
artillerie a dispersé, à plusieurs reprises, 
des travailleurs ennemis qui consolidaient 
les tranchées. 

Sur le Danube et jusqu'à la mer Noire, 
calme. 

La mauvaise Foi allemande 
dans la Question des Prisonniers 

UNE PROTESTATION DE LA CROIX-ROUGE 
FRANÇAISE 

Paris, 10 mars. — On sait que la Croix: Rouge allemande, émue des accusations qui 
pèsent sur elle en raison des mauvais trai-
tements infligés aux prisonniers dans les 
camps de représailles, a essaye de se jus-
tifier en rejetant les responsabilités sur les 
alliés, les Français en particulier. 

Le comité de la Croix-Rouge française, 
dans une lettre à M. Ador, président du co-
mité international de la Croix-Rouge a. Ge-
nève, fait justice de cette argumentation et 
démontra que jamais les représailles alle-
mandes n'ont pu être provoquées à l'égard 
des prisonniers allemands. Le comité rappel-
le (tue les délégués neutres qui ont visité les 
camps de prisonniers allemands en 1-rance 
ont affirmé en même temps la correction du 
régime des prisonniers sur tout le territoire 
de la République, y compris l'Afrique du 
Nord, et ont rendu hommage à 1 empresse-
ment des officiers français à donner satis-
faction à toutes les réclamations qui leur 
étaient adressées. , »,,„r^c^r,o D'autre part, des délègues en .Allemagne 
n'ont été autorisés qu'à visiter quinze camps 
principaux -et deux de travail. 

En Allemagne 
Let Ouvriers allemands 

contre le Système alimentaïï'e 
Zurich, 12 mars. — Le mécontentemeni 

général contre la mauvaise organisation d;' 
système alimentaire allemand vient de don 
fier lieu à une nouvelle manifestation de: 
syndicalistes, qui avaient déjà reproché ré-
cemment au chancelier et- au dictateur von 
Batocki de ne pas être assez énergique; 
dans leur lutte pour remédier à la pènurii 
de vivres. 

Les Syndicats ouvriers s'élèvent violem-
ment contre les mesures draconiennes qui 
ont été prises dans la répartition des vivre; 
et réclament une fois de. plus que le gou 
vernement intervienne nettement, contre le; 
agriculteurs qui exploitent les populations 
des villes. La nouvelle résolution se termina 
par des menaces à l'adresse du gouverne' 
ment impérial.  ^ 

L'Héritage scientifique 
de Zeppelin 

Zurich, 12 mars. — Le cuirile Zeppehfl 
a institué le gouvernement impérial léga-
taire universel de toutes ses découvertes 
scientifiques et de soc brevets techniques. 
LE KAISER N'ASSISTAIT PAS AU SERVÎOB 

DE BERLIN 
La Haye, 12 mars. — On sait que les obsè-

ques solennelles du comte Zeppelin ont lieu 
à Stuttgart, mais il y a eu hier un imposant 
service funèbre à Berlin. On a beaucoup re> 
marqué que, contrairement à l'attente géné» 
raie, le kaiser n'a pas assisté à cette céré-
monie. Il s'est contenté d'envoyer, en ouuc 
d'une couronne, un corbillard de parade. 

Le Torpillage du " Stortstad " 
Londres, 13 mars. — Le sous-marin allev 

mand qui a canonné le « Stortstad » n avaij 
pu d'abord être aperçu, la mer étant hou» 
leuse II a tiré sur le navire à une distança 
de quatre milles. L'équipage, qui s'était ré-
fugié dans les canots et n'apercevait plus la 
sous-marin, remonta à bord du vapeur} 
mais le sous-marin réapparut et torpilla la 
«Stortstad», dont l'équipage réussit à S8 
sauver. Le submersible s'approcha du canot 
dans leauel le capitaine se trouvait, deman-
da des renseignements .sur la cargaison, sa 
refusa à prendre les canots à la remorque, 
puis canonna le « Stortstad », qui, à son gré, 
ne coulait pas assez vite. 

On confirme que ie mécanicien est mort 
de froid; le reste de l'équipage, dont deux 
hommes qui ont succombé, a débarqué. 

Mort subite de l'Ambassadeur 
des Etats-Unis au Japon 

To-kio, 11 mars. -• M. G-W. Gutlirio, 
ambassadeur des Etats-Unis à Tokio, s es t 
trouvé mal pendant qu'il jouait au gotl 
aujourd'hui, dans les environs de la ville-
Transporté immédiatement dans un hôpi-
tal, il y est mort sans avoir repris con-
naissance. 

ne 1 
Par Paul d'IVOI 

(66) 

ils reijc 

Celle-ci allait s'avancer, mais la marquise 
fee dressa devant elle, et sous son clair re-
gard étincelant de mépris, la générale re-
«ula. 

Il y avait de l'étonnement sur les traits de 
Mcïsette. 

L'aïeule revint à elle : 
— Pouvez-vous marcher maintenant? de-

manda-t-elie d'une voix tendre. 
— Oh ! oui, je le crois. 

* —Prenez mon bras. Un tour de parc vous 
remettra. 

Elle aidait la jeune fille à s'assurer sur ses 

Îneds et l'entraînait vers la porte. Machina-
ement Laure les suivit. 
Sur le perron, elle croisa Catherine. 
Elle l'arrêta, et tout bas. d'un ton trem-

blant : 
<; —Elle sait. 

La nourrice eut un haut-le-corps. 
*— La macauisa 1 

-Oui. 
Madame de Taulignan se retournait Les 

deux femmes se quittèrent. 
— Voyons, disait la marquise, maintenant 

que nous sommes ïxjnnes amies, racontez-
moi votre amour. Nous autres, pauvres 
vieilles, nous ne pouvons nous en occuper 
que pour les autres, mais il nous est doux 
encore d'entendre les récits de tendresse. 

Et souriante, le rose de la vie remontant 
à ses joues, Moïsette racontait sa première 
rencontre avec Antonin. 

Elle nomma la mère Mahal. 
C'était 00 qu'attendait la marquise. En 

apercevant le pierrot de nickel elle s'était 
promis d'interroger la jeune fille, et elle se 
tenait parole. 

— Mme Mahal était votre mère ? 
— Adoptive, mais je l'aimais comme-'si 

elle m'avait donné le jour, elle était si 
bonne, si affectueuse pour moi. 

— Etiez-vous sa parente au moins ? 
— Non. Un jour, près d'Etaples, au-des-

sous d'un pont de la ligne de Boulogne, elle 
m'avait ramassée à demi morte, le front ou-
vert, saignante, elle m'avait sauvée, et de-
puis jamais je ne l'avais quittée. 

Le cœur de Mme de Taulignan battait à 
se rompre. 

— Mais, demanda-t-elle encore d'une voix 
sourde, n'aviez-vous aucun vêtement, au-
cun signe qui pût vous faire reconnaître ? 

Moïsette secoua la tête. 
— Rien. Je me trompe. Attaché au cou par 

une ficelle, je portais un petit iouet d'en-
fant, un pierrot de nickel. Je Pal conservé, 
c'était le seul souvenir qui me restât d'une 
enfance publiée. 

— Mais dans votre mémoire n'est-il resté 
aucune trace du passé ? 

L'accent de la marquise était plein d'an-
goisse. La jeune fille la considéra avec sur-
prise. 

— Comme vous me demandez cela ! Ah ! 
mais, j'y songe, j'aurai parlé en revenant à 
moi, sans avoir conscience de ce que je di-
sais. 

Et comme Mme de Taulignan se taisait, 
serrée à la gorge par l'émotion : 

— Oui, ce matin j'avais éprouvé une émo-
tion bizarre. En pénétrant dans cette mai-
son, il me semblait qu'à uns époque loin-
taine, perdue dans la brume des années, j'é-
tais venue ici. Le parc m'était familier, et 
voyez l'étrangeté de cette hallucination, je 
pensais : Au détour de l'allée, caché par ces 
buissons, doit se trouver un banc, un pilas-
tre ; j'avançais et je trouvais l'objet désigné. 

A deux pas en arrière, chancelante com-
me si elle avait été ivre, Laure suivait les 
promeneuses. Rivée à leurs pas par une 
force invisible, elle ne pouvait se détacher 
d'elles, et chaque parole prononcée éveillait 
en elle une douleur. 

— Et admirez, continuait Moïsette, la per-
sistance de ce rêve. Maintenant encore il 
persiste. Il me semble que je connais ce pa-
villon là-bas, près de la grille. 

Elle désignait l'endroit habité jadis par 
Catherine. 

— Je n'y suis jamais entrée, et cependant 
je crois en voir l'intérieur. Une grande 
chambre aux murs couverts d'un papier 
clairsemé de fleurettes bleues. A gauche, une 
grande armoire.; à .droite, la cheminéa avec 

sa pendule dorée et deux figurines, un 
homme et une femme. 

Elle n'acheva pas. sa phrase. 
D'un geste brusque, la marquise l'avait 

saisie par le bras et l'entraînait vers le pa-
villon. Elle ouvrit la porte, et poussant Moï 
sette devant elle : 

— Regarde, enfant, regarde de tous tes 
yeux. Est-ce bien cela que tu voyais? 

Effarée haletante, la dompteuse parcourut 
la pièce du regard, allant du papier à fleurs 
bleues à l'armoire, à la cheminée. Rien n'a-
vait change, et pourtant elle secoua la tête : 

— Non, dit-elle, non; dans mon rêve il y 
avait quelque chose là-bas. 
'Sa main s'étendait vers le fond de la pièce 

où le mur apparaissait nu. 
— Quelque chose, s'écria madame de Tau-

lignan, d' une voix surhumaine, souviens-
toi ! souviens-toi! Qu'y avait-il là? 

Moïsette murmura : 
— C'était comme un berceau d'eiïfant, avec 

des rideaux blancs 
Un sanglot souleva la poitrine de la vieille 

dame. Ses mains, agitées d'un tremblement 
nerveux, se crispèrent sur les bras de son 
interlocutrice. 

— C'est vrai il y avait un berceau. Je l'ai 
fait enlever et placer dans ma chambre, et 
quand je le vois, les larmes montent à mes 
veux. C'est dans cette bercelonnette que dor-
mait autrefois ma fille, ma petite Michelette 
que l'on m'a volée, mais que Dieu, dans son 
infinie bonté, vient de me rendre. 

Elle enlaçait Moïsette, la couvrant de ca-
resses et répétant entre ses sanglots : 

— Ma petite Michelette ! ma fille ! mon en-
fant chérie 1 

Et sous ses caresses, la jeune fille demeu-
ra préoccupée, presque sombre... 

— Etes-vous sûre, dit-elle enfin, ja n'ose 
pas m'abandonner à la joie, la désillusion 
serait trop cruelle. 

Un gémissement retentit derrière elle. 
Mme de Taulignan s'était retournée, et lui 

montrant Laure écrasée, les mains rejetées 
en arrière comme pour se retenir au mur : 

— Si je suis sûre, regarde-là, elle, ta soeur, 
qui aurait dû te protéger, t'aimer, te chérir. 
Elle t'a reconnu. 

Elle ne put continuer. A son tour, le visa-
ge de Moïsette s'était décomposé. 

— Mme Rœder, m'a sœur, s'écria-t-elle, 
avec un accent déchirant, et j'aime son fils 1 

Laure tomba à genoux. 
C'en était trop. La punition de ses fautes 

dépassait la mesure. Son fils allait porter la 
peine de ses iniquités. 

Elle ne put supporter cette idée. Renoncer 
à la fortune, à l'existence brillante, mais que 
lui, à peine remis de ses blessures, il ne 
succombât pas au désespoir. 

Et parlant vite comme si elle avait hâte 
d'en finir, elle raconta son crime; elle dit 
comment Catherine, aveuglée par son 
amour maternel, l'avait substituée à la pe-
tite fille de madame de Taulignan, et tandis 
que les deux femmes enlacées l'ècoutaient 
dans un frissonnement de tout leur être, elle 
termina par cette adjuration : 

— Michelette, je t'ai tout rendu, ta fortu-
ne, ta mère, je ne te demande qu'una chose : 
pardonne à mon fils d'être né de moi. Ne le 
repousse pas, tu le tuerais. 

A ce moment un Das nuécinité cria sur le 

gravier du jardin. D'un brusque effort, la 
sunpliante sa remit sur ses pieds. Pasqua aussitôt, Antonin étouffé par une 
course rap.ide, la poitrine haletante, parut 
SUlMoSfsTtte:est ici, disait-il, que me dit-

°nDurantC dix1 secondes, personne ne répon-
dit. Arrivant du grand jour le jeune hom-
me ne distinguait que des formes confuses 
dans la pénombre de la pièce. 

Enfin, la dompteuse s'arracha de 1 étreinte 
de Mme de Taulignan. Grave comme la fian-
cée phocéenne offrant la coupe d'hyménée à 
son époux, elle s'avança vers le jeune hom-
me et, le conduisant auprès de la mar-
quise : 

— Antonin, dit-elle, à genoux. Prions no-
tre mère de nous bénir. 

Il obéit sans comprendre la sens caché des 
paroles. Derrière le couple charmant, Laure 
attendait anxieuse. Mais l'enfant perdue 
avait parlé. Sous la caressa de sa voix sup-
pliante, les colères de la mère s'étaient en-
fuies, et, lentement, l'aïeule étendit les 
mains sur les jeunes têtes Inclinées devant 
elle. 

Conclusion 
Le même jour, Catherine s'empoisonnait, 

laissant une lettre par laquelle elle s'accu-
sait du vol commis chez madame Desbeaux. 

Trois mois plus tard, dans l'église de Saint-
Félix, le curé d'Hermès célébrait en grande 
pompe le mariage d'Antonin Rœder avec 
Moïsette Mahal 

T La jeune fille avait obtenu de sa mèra 
qu'elle lui conservât ce nom. 

— Vous avez longtemps garde le silence 
pour l'honneur de la maison, ma mère, mi 
avait-elle dit, continuons encore. Le fardeau 
sera léger, puisque maintenant je vous ai-
derai à le porter. 

Et la marquise, avait consenti. „„„„„„„ 
De tous les coins du pays, on était accouru 

pour assister à la cérémonie. 
On aimait la vieille marquise à la poita 

de qui l'infortune ne frappait jamais en, 
vain, et puis les incidents romanesques qui 
aboutissaient au mariage de;deJx êtres je* 
nés et beaux avaient ete ebroiteb. On vou-
lait voir le survivant de ?a babille: de Lier-
mont, et surtout la vaUIante jeune fille 
échaonée des cachots allemands. . 

Et cViour-làT ce qui arrive rarement, tous 
Ièf ls,is\°nts Semblaient avoir leur part de 
la iSie s héros de la fête, et les souhaita 
de VÔuhèt' r montaient réellement des cœurs 

^'Le'sofr^'on dansa sur la place du village, 
devant la maison d'école, et le maître, un 
homme grave, sauta comme un eabn, os 
ou il pava du reste, les jours suivants, par 
,in lumbago des plus caractérises. 

Il ™en persista pas moins à chérir le* 
nouveaux époux, dont le bonheur était de* 
venu Proverbial dans la contrée. Une seule 
mnbre avait obscurci leur lune de miel : ma-
dame ttmder était entrée en religion, appe* 
Vée, / Hjtendait-elle, par une vocation îrre-
sistJ 

FIN 
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LE CONGRÈS DU LIVRE 
XJn Discours du Président de ia République 

Paris, 11 mars. — Le Congrès national 
Livre s'est ouvert cette après-midi à 

i Sorbonne. Le Président de la République 
tssistait à cette séance inaugurale, entouré 
ies principaux ministres ou de leurs repré-
sentants. M. Poincaré a prononcé le dis-
tours suivant : 

« Messieurs, 
» Je vous remercie de m'avoir invité à pré-

ider la première séance de votre Congrès, 
usqu'au jour où la France pourra déposer 
ur son sol affranchi ses armes victorieuses, 
a me dois surtout à ceux qui la défendent 

.Mais les braves gens qui versent leur sang 
pour elle comprendront qu'aujourd'hui je 

*ous considère, vous aussi, comme des com-
' battants. Si votre âge vous retient loin de 
I cette longue ligne de dévastation qui s'étend 
Ue Nieuport à l'Alsace, vous êtes du moins 

«les mobilisés volontaires au service du pays; 
cous veillez à la garde des plus grands in-
térêts nationaux; vous êtes les soldats de la 

jj>ensée française. 
i » Certes, lorsque nos yeux se fixent sur la 

louloureuse blessure qui mutile la France, 
tu nord à l'est; lorsque nous voyons nos 
hamps bouleversés et nos foyers détruits, 
ous sentons plus profondément que jamais 
imbien nous est chère la terre où nous som-
.es nés et où un ennemi sacrilège est venu 
aubier le sommeil de nos morts. Mais la 
atrie n'est tout entière ni dans la douceur 
es horizons familiers ni dans la paix des 
imbes. Elle se complète et se vérifie par la 

mémoire des générations disparues, par la 
orce des traditions, par l'unité de la langue, 
&r la communauté des mœurs et do la ci-
ilisation. Une personnalité géographique 
^divisible, mais aussi une âme, un esprit 
ivant une conscience, voilà ce qu'est la 

ïrance pour l'héroïque armée crui la pro-
iège; voilà ce qu'elle est pour vous, qui tra-
vaillez à augmenter son prestige et à gran-
dir sa renommée. J-, 

» C'est dans le Livre que se symbolise l'idée 
ïrançaise. Le Livre prolonge le passé aans 
le présent, ù ressuscite les siècles défunts, 
II réveille la voix de nos ancêtres; il nous 

f.ermet de vivre en leur compagnie et de 
onverser avec eux. En même temps, le Li-

vre enregistre les progrès accomplis, propa-
ge les nouveautés fécondes, stimule les ima-
inations créatrices; il est le messager de la 

^cience et le héros des bonnes lettres; il 
iious introduit chez les étrangers et il leur 
■buvre les portes de notre maison. 

» Comme vous avez raisi n de vouloir que 
«e courrier de la France aU toutes les qua-
lités françaises, qu'il soit alerte, élégant, so-
ciable et qu'il sache nous faire aimer I H 
rencontre sur tous les marchés du monde 
des concurrents redoutables, et, dans ces 
dernières années surtout, il s'est heurté jus-
nu'en deçà de nos frontières aux émissaires 
2e l'Allemagne. 

• Par le Livre, comme par le commerce et 
te. finance, nos ennemis r.ous ont fait la 
cuerre avant de nous la déclarer. 

» Le Livre allemand été le porte-parole 
de l'orgueil allemand, db la science alleman-
de, de la kulttire allemande. Tantôt il nous 
E envahis avec une brutalité tapageuse, tan-
tôt il s'est coulé chez nous avec des airs hy-
pocrites. Nous l'avons vu sa glisser dans les 
mains de nos touristes, s'insinuer dans nos 
Universités et. nos lycées. Parfois, pour être 
plus sûr die trouver bon accueil, il prenait 
effrontément le masque français. A la veilla 
des hostilités, ne s'est-il pas trouvé, de pas-
sage à Paris, un homme qui formait, en 
l'honneur du Livre, un vaste projet de bi-
bliographie national:'? On a eu l'indiscré-
tion de se renseigner : c'était le courtier 
n'una grande librairie de Leipzig. 

» A la faveur d'une propagande méthodi-
xjue et opiniâtre, l'Allemagne avait réussi à 
tious faire accepter des quantités croissan-
tes de volumes et de périodiques édités en 
Prusse, en Saxe, en Bavière, et, souvent, 
Imprimés en un idiome qui se donnait pour 
la langue française et qui en avait quelques 
apparences. C'est ainsi que passaient en 
douane, pour venir accaparer l'étalage de 
libraires complaisants, des quintaux de dic-
tionnaires; d'ouvrages de droit internatio-
nal, où l'Allemagne nous enseignait, le res-
pect de,? traités; de romans populaires et 
policiers; de collections musicales, qui ré-
servaient aux compositeurs d'outre-Rhin 
une place privilégiée et enveloppaient sa-
vamment nos maître? d'un voile crépuscu-
laire; de journaux de modes qui s'intitu-
laient cyniquement «la Façon parisienne», 
«les Modèles parisiens», f l'Idéal parisien», 
et qui nous donnaient des leçons da grâce 
française méditées sur les bords de la 
Sprée. Toutes res publications germaniques 
importaient parmi nous de subtiles apolo-
gies de l'Allemagne, une littérature lamen-
table qui usurpait le nom français et jetait 
le discrédit sur la nôtre un goût qui aurait 
fini par altérer notre gout, si nous n'avions 
été naturellement défendus contre la cor-
ruption de notre espri' public par des siè-
cles de vie collective et par d'inépuisables 
réserves d'énergie intérieure. 

» La menace, cependant, se rapprochait: 
l'Allemagne nourrissait l'ambition rie deve-
nir la reine dti Livre. Rapnelez-vous la sa-
vant? publicité qu'elle a faite en 1899 au-
tour du « Musée du Livre», qu'elle créait à 
Leipzig; rappelez-vous-le « Musée de la Pen-
sée allemande», inauguré en 1910 à Munich; 
rappelez-vous l'« Exposition du Livra », ou-
verts à Lfiipzlc a'J moment où ies ampires 
du Centre conspiraient déjà dans Tombre 
contre la paix universelle. 

«Peu à peu, l'Allemagne, puissamment 
servie par le traité de Francfort eî par la 
Clause de la nation la plus favorisée, nous 
dépouillait d'avantages séculaires, nous 
chassait outrageusement de nos positions 
dans le monde, et, non contente de se faire 
Sa part dans le commerce des imprimés, s'ef-
forçait, là comme partout, de s'arroger l'em-
pire et da s'attribuer l'hégémonie. 

» Contre ce danger d'hier, qui serait enco-
re, si l'on n'y parait sans retard, le danger 
de demain vous avez groupé Ici, Messieurs, 
toutes ces forces d action qu'a si éloquem-
ment définies notre ami M. Pierre Decour-
ceile. Ecrivains, éditeurs, imprimeurs, typo-
graphes, bibliophiles, artistes, vous vous êtes 
réunis pour travailler à la défense et à l'il- } 

lustration de la langue et du Livre fiançais. 
Il n'est pas de tâche plus noble, il n'en est 
pas qui mérite davantage l'approbation et 
l'encouragement des pouvoirs publics. 

» Vous savez que c'est le Livre qui gouver-
ne las hommes, et qu'il est le maître de l'a-
venir; vous n'entendez pas qu'il intronise 
partout l'impérialisme germanique et l'es-
prit de domination. Vous vous êtes donc 
assigné comme premier devoir de libé-
rer le Livre français des trop nombreuses 
servitudes étrangères qui en grèvent encore 
la fabrication. N'est-il pas pénible de cons-
tater que notre papeterie de renom si an-
cien, de passé si glorieux, ne tire plus de 
notre pays toutes les matières dont elle s'a-
limente, et se courbe sous la dépendance 
humiliante de productions exotiques? Notre 
sol n'est-il plus propice au sapin, au tremble 
et au bouleau ? L'alfa ne pousse-t-i! plus 
sous le ciel de l'Algérie, du Maroc et de la 
Tunisie ? Nos colonies sont-elles donc dé-
pourvues de textiles, ds roseaux et de bam-
bous? Pour développer et exploiter nos ri-
chesses nationales, vous saurez étudier et 
recommander tout un ensemble de mesures 
qui allégeront le lourd tribut annuel que 
nous payons fidèlement à nos rivaux, et, 
trop souvent, à nos ennemis. 

» A l'industrie du Livre, à la typographie, 
à la reliure, il faut des machines. N'est-il 
pas possible de les construire en France, et 
à des prix qui soutiennent la concurrence 
des machines étrangères ? Est-il nécessaire 
que pour confectionner la couverture d'un 
livre, pour coudre, piquer, coller ou plier, 
l'ouvrier français soit condamné à se fami-
liariser avec un mécanisme allemand ? Vous 
rechercherez de même si, a cet ouvrier fran-
çais, qu'aucun ne dépasse en intelligence et 
on ingéniosité, ne pourraient être offerts 
des moyens plus efficaces d'améliorer son 
instruction professionnelle. 

» Vous vous demanderez si l'organisation 
de notre vente et de notre publicité n'est 
pas défectueuse; si, en face des longs cré-
dits pratiqués par les Allemands, nos modes 
habituels de paiement ne sont pas un peu 
timides; si nos répertoires et nos catalogues 
ne sont pas trop rares et trop modestes; si 
nous ne devrions pas, nous-mêmes, prépa-
rer des Expositions techniques, instituer un 
Musée du livre, former des vendeurs, faire 
visiter plus régulièrement la clientèle des 
pays acheteurs, créer à l'étranger des dépôts 
centraux, bref, rajeunir et compléter nos 
méthodes pour coaliser partout en faveur 
du Livre français les efforts et les bonnes 
volontés. 

» Vous écouterez, enfin, les conseils éclai-
rés des illustrateurs, des graveurs sur cui-
vre, de ces charmants aquafortistes qui sont 
les héritiers directs de notre dix-huitième 
'siècle, de ces admirables graveurs sur bois, 
qui ont rendu la vie à un vieil art national 
trop longtemps délaissé, et vous ne refuse-
rez pas même votre sollicitude aux procé-
dés mécaniques de simili-gravure ou d'hé-
liogravure, d'abord parce que vous savez le 
'secours qu'ils prêtent à la diffusion du Livre 
et aussi parce que beaucoup d'excellentes 
éditions leur empruntent désormais un sup-
plément de beauté. 

» Est-ce à dire que tout soit à faire pour 
relever la prospérité de l'industrie du livre ? 
Loin de moi cette pensée de pessimisme et 
d'inj ustice. Quelle qu'ait été avant la guerre la 
progression continue des importations de li-
vres, nos exportations n'ont pas fléchi; elles 
n'ont même pas cessé de s'accroître, et, en 
V3A, elles distançaient, encore de beaucoup 
les entrées. Nous avions à lutter pourtant 
contre une invasion lente, sournoise et insi-
dieuse qui aurait fini par tout emporter, si 
l'ennemi lui-même n'avait détruit son œu-
vre de conquête par la guerre qu'il a dé-
chaînée. Dorénavant, la victoire de nos ar-
mes nous rendra la liberté commerciale, l'é-
lan nécessaire aux grandes entreprises et la 
fo-j en notre génie. 

» C'est un étrange paradoxe que la préten-
tion de l'Allemagne à la primauté dans la 
composition du Livre. En 1784, l'Académie 
de Berlin mettait au concours le fameux 
sujet : « De l'universalité de la langue fran-
çaise, » et elle décernait le prix à Rivarol. 
La littérature allemande T*ns les deux pé-
riodes où elle a jeté le plus d'éclat n'a été 
que le reflet de la nôtre, et ce n'est pas un 
Français, c'est Nietzsche, qui a écrit : « Tout 
» ce qu'il y a de noble en Europe dans I'or-
» dre des sentiments, des goûts et des 
» mœurs est l'invention de la" France. » Ce 
n'est pas un Français, c'est encore Nietzs-
che, qui a défini la culture : «L'unité de 
» style artistique durs toutes les manifesta-
» fions de la vie, » et qui a proclamé, sans 
respect pour sa terre maternelle, que la 
marque distinctive de l'Allemagne était le 
chaos dans les tentatives d'art, l'absence de 
style, le défaut de culture; il a même ajou-
té : la barbarie I Titres singuliers, si Nietzs-
ciie a, dit vrai, pour essayer de conduire par 
le Livre l'esprit du genre humain I 

» Le genre humain, l'Allemagne, aujour-
d'hui, l'a en grande partie soulevé contre 
elle; et voici que, sur les continents et. sur 
les mers, s'affrontent non seulement deux 
groupes de peuples et deux fédérations d'in-
térêts, mais deux principes et deux civilisa-
tions : la souveraineté de la force et la sou-
veraineté du droit, le régime d'oppression 
et l'esprit de liberté, l'orgueilleuse grossiè-
reté du colossal et le sentiment de la vraie 
grandeur intellectuelle et morale. 

» Ce que va décider irrévocablement, cette 
guerre sanglante, ce n'est pas seulement la 
destinée des nations qui y sont engagées 
c'est, tout l'avenir de la planète habitée par 
les hommes. Pour qu'un monda nouveau 
puisse vivre dans la. paix et dans la joie, il 
faut, hélas! qu'il soit enranté dans la dou-
leur. Mais, si longue et si cruelle qu'elle 
soit, la douleur passera, et la gloire de la 
France sera éternelle. » 

M. Pierre Decourcelle a ouvert la séance 
en expliquant le but, le mécanisme et l'ori-
gine de cette éclatante manifestation. Une 
ode au Livre, de Mme Daniel Lesueur, a 
été dite par Mme Segond Weber. 

Au cours des prochaines réunions du Con-
grès, une trentaine de rapports seront étu-
diés sur le papier, l'impression, la gravure, 
la reliure, les tarifs douaniers, etc. 

LE GÉNÉRAL BROUSS5LOFF 
CERTAÎN DE LA VICTOIRE 

Moscou, 11 mars. — Le général Broussl-
loff, dans une interview accordée au Journal 
« Rousskia Vedomosti », a déclaré que les 
armées russes sont aujourd'hui si puissan-
tes qu'aucune offensive allemande ne sau-
rait présenter pour elles un péril quelcon-
que. 

« L'ennemi, dit-il, ne pourrait, dans aucun 
cas, obtenir un succès considérable, et, 
même s'il parvient à réaliser quelque 
avantage insignifiant, nous saurons l'an-
nuler. Nous vaincrons, même s'il concentre 
contre nous toutes ses forces dis-ponibles. » 

ta Gqerre aérienne 
Quelques Bombes 

sur Belfort 
Paris, 11 mars. — La nuit dernière, 

un avien allemand a jere des bombes 
sur BeSfort. Ni pertes ni dégâts. 

Gommaniqué italien 
Rome, il mars. 

Des actions locales d'artillerie ont eu 
lieu hier sur tout le front, cl particulià-
riment dans les secteurs de la vallée de 
ÏAD1GH et à l'est de GORIZ1A. 

Sur la CARSO, une tentative dirigée 
nontre nos positions de la cote 1H a été 
promptement repoussëe. 

Par suite du beau temps, l'activité aé-
rienne a été considérable : des bombarde-
ments aériens ont été effectués de part et 
'd'autre. 'Il n'y a pas eu de dégâts pour 
nous. Dans ta soirée, nos avions ont bom-
bardé le vallon de MUGG1A et les chan-
tiers de SAN-RECCO et de SAN-SABRA. 
ÏDans la baie de Muggia, de violents in-
cendies on! été observés. 

ssieirt iudklaire 
Paris, 11 mars. — Sont nommés : 
Président du tribunal des Sables-d'Olonne, 

ï.l. Hibéreau, juge au tribunal de La Roche-
B'ui Von. 

Juge au tribunal de Poitiers, M. Chauvet, 
juge à. Cognac. 

Procureur de la République près le tribu-
nal d'Ussel. M. Marchai, substitut du pro-
cureur de la République à Epinal. 

Juge au tribunal de Saint-Palais, M. Don-
nât, juge suppléant à Lourdes. 

Juan au tribunal ds Muret, M. Deltel, juge 
Suppléant au dit tribunal. 

juge suppléant, non rétribué, au tribunal 
de Saint-Yrieix, M. Bayle, ancien avocat, an-
cien avoué. 

. —Est. chargé, pour trois ans, dès fonctions 
fie l'instruction au tribunal de Saint-Palais, 
43. Donnât, juge au siège. 

Gommaniqcîé belge 
Le Havre, 11 mars. 

La lutte à coups de bombes a duré tant 
de nuit que de four dans la région de 
Steenstraele-Hetsas. 

Aujourd'hui, grande activité d'actillerie 
sur le front belge, spécialement à l'est de 
Ramscapelle, vers Dixmude.. 

Le Général Alexeieff 
reprend le Commandement 

SA POPULARITE 
Pétrograd, 11 mars. — La rentrée du gé-

néral Alexeieff à l'état-major est accueillie 
par la presse et l'opinion publique avec le 
plus grand enthousiasme. Elle inspire à 
tous une confiance absolue dans les opéra-
tions futures. La popularité considérable du 
gônéial Alexeieff ne date pas seulement de la 
guerre; il jouissait déjà de la confiance de 
l'armée lorsqu'il assumait la direction de 
l'Etat de la circonscription militaire de 
Kiev;. Au cours de la campagne 1914-1915, il 
donna, comme commandant en chef d'une 
armée et ensuite d'un groupe d'armées sur 
le front, la confirmation de ses mérites. 

Appelé à recueillir comme chef d'état-
major général, la lourde succession du 
grand-duc Nicolas, son énergie et son es-
prit d'organisation se déployèrent librement 
et c'est lui qui élabora le plan de campagne 
que le général Broussiloff devait si merveil-
leusement réaliser. En le rappelant de nou-
veau au grand quartier général, le tsar a 
exprimé sa conviction que le général Ale-
xeieff saurait fournir des efforts aussi mul-
tiples et une énergie aussi infatigable que 
dans le passé. 

a défilé devant le front des troupes, puis il 
a été reconduit à la prison milita-ire. 

Un Avion boche descendu 
Paris, 11 mars (officiel). — Il est confir-

mé qu'un avion allemand a été abattu en 
combat aérien le h mars. L'appareil enne-
mi est tombé aux environs de Roye. 

1 S'ILS ATTAQUENT UN NAVIRE, 
CE SERA LA GUERRE 

Washington, 11 mars. — Les armateurs 
| américains ont toute liberté pour assurer en 

cas d'attaque la défense de leurs navires. Le 
choix des canons et des canonniers est lais-
sé à leur initiative. 

Si l'attaque envisagée venait à se produire 
de la part d'un sous-marin allemand, la dé-
claration de guerre des Etats-Unis à l'Alle-
magne suivrait immédiatement. 

LES COMPLOTS ALLEMANDS 
Une nouvelle Arrestation 

! New-York, 11 mars. — La police américai-
ne vient de procéder à Los-Angeles à une 
nouvelle arrestation, celle d'Alfred Fritzen, 
capitaine dans la marine allemande, qui est 
impliqué dans le complot d'espionnage. 

13 MARS 1913 

Après trois jours de répit, l'offensive de 
Verdun a repris avec une violence redou-
blée. C'est le troisième acte de la bataille 
qui commence. Tout l'effort de l'ennemi 
s'est porté à l'ouest de la Meuse. Les Alle-
mands ont pris pied en deux endroits de 
nos tranchées, entre Béthincourt et le 
Mort-Homme. Sur l'ensemble du front as-
sailli, ils ont été repoussés avec des pertes 
sérieuses. 

Le roi de Monténégro remercie la muni-
cipalité et la population de Bordeaux de 
leur cordial accueil. 

PETI1E CHRONIQUE 

Vol de jambons. — L'entrepôt de salaisons 
appartenant à M. Terrière, 42, rue Barreyre, 
a été visité par escalade, dans la nuit du 
10 au 11 mars. Les cambrioleurs ont dérobé 
une certaine quantité de jambons. Puis, sans 
doute dérangés dans leurs opérations par 
les voisins, ils ont tiré des COUDS de revolver 
en se retirant. 

Les violents. — Un commissionnaire en 
bestiaux, Antoine M..., et un toucheur de 
bes-tiaux, David L..., se sont violentés réci-
proquement, dimanche soir, vers quatre heu-
res, à l'intérieur du marché, à ia suite d'une 
discussion. 

David L... a été transporté et mis à l"hO-
pital Saint-André. 

— Dimanche soir, vers cinq heures, un su-
jet espagnol, Jésus C..., a porté deux coups 
de couteau au nommé Manuel Mendez, son 
compatriote, demeurant 27, rue Bergeon. Les 

blessures de ce dernier, qui a été atteint à 
la joue droite et au bras gauche, ne parais-
sent pas très grave. 

— Une bagarre s'est produite à la foire, 
dans cette même journée de dimanche, dans 
un débit-pâtisserie. Un sous-officier, mêlé à 
la dispute, a été blessé à la tête par un coup 
de bouteille ou de verre. Ce militaire, très 
surexcité, a brisé une grande quantité de 
vaisselle. Une enquête est ouverte sur cette 
affaire, dont tous les témoins n'ont pas en-
core été entendus. 

Une chute. — M. Fred Sjodin, vingt-huit 
ans, matelot à bord d'un navire norvégien 
amarré en rade, qui réintégrait, dans la nuit 
de dimanche à lundi, son bord, tomba à fond 
de cale et se fit des contusions multiples. 
Transporté, lundi matin, à l'hôpital Saint-
André, le blessé y a été admis salle 11 bis. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du D' L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique. 7 bis. rue Eugène-Carrière, Paris. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Boueil, soldat au lltc régiment d'infante-

rie: Soldat muueie qui depuis le début de la 
i campagne, s'st constamment fait remarquer 
i par son courage, son entrain et son dévoue-

ment. Très grièvement Blessé à son poste ue 
combat le i' Janvier 1017, en taisant vaillam-
ment son devoir. Amputé de l'avant-bras 
droit. » 

Ducos, soldat au 57e régiment d'infanterie : 
«Jeun soldat brave et dévoué. A été très griè-
vement blessé a sou poste de guetteur le 2 jan-
vier 1817. » 

Lartigues, soldat au 57e régiment d'infante-
rie : «Bon soldat, courageux et dévoué. A été 
blessé grièvement le 4 septembre 1914 en mar-
chant a l'ennemi. Raccourcissement impor-
tant des deux jambes. » 

Manguy, soldat au 57e régiment d'infanterie: 
« Très bon soldat, dévoué et brave. A été bles-
sé très grièvement à son poste de combat, au 

j cours d un violent bombardement, le 3 jan-
1 vier 1917. « 

UaUopin, soldat brancardier au 57e régi-
! ment d'infanterie : a Très bon soldat, coura-

geux .et dévoué, qui a toujours accompli ses 
fonctions de brancardier avec le plus- grand 
mépris du danger. Blessé très grièvement le 
■1 janvier 1917, a fait preuve d'un calme et d'u-
ne abnégation remarquables. Déjà cité à l'or-
dre. » 

Ducout, soldat au 57e régiment d'infanterie: 
«Jeune soldat plein de dévouement et de bra-
voure, toujours prêts à accomplir les mis-
sions difficiles. A été très grièvement blesse 
la 4 Janvier PJ17 en ss portant au secours ele 
camarades ensevelis sous un abri pendant un 
violent bombardement.» 

Evin, soldat au 41» régiment d'infanterie: 
« Soldat d'une énergie exemplaire, toujours 
prêt à accomplir des missions de sacrifice. A 
été blessé très grièvement le 18 février 191C a 
son poste dans la tranchée violemment bom-
bardée. Amputé de la cuisse droite.» 

Durio, soldat au 7e régiment d'infanterie co-
loniale : « S'est distingué en toutes circonstan-
ces par sa bravoure et son dévouement. A été 
très grièvement blessé le 1er juillet 1916 en se 
portant à l'assaut d'une position allemande.» 

Dufourg, soldat au 7e régiment d'Infanterie 
coloniale 1 «Excellent voltigeur, dévoué et très 
courageux. Blessé g-rièvement le 25 septembre 
1915 en exécutant sa mission de nettoyeur de 
tranchée. 

Borie, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : « Vaillant soldat, toujours volon-
taire pour les missions dangereuses. Déjà deux 
fois cité à l'ordre pour sa brillante conduite 
au feu. Grièvement blessé au cours du com-
bat du 20 juillet 1916 en portant un ordre "50us 
un bombardement d'une extrême violence. 
Impotence fonctionnelle du bras droit.» 

Daycard, soldat ù la 3e compagnie du 7e ré-
giment d'infanterie coloniale : « Bon soldat. 
Blessé grièvement le 15 mai 1915 en accomplis-
sant ses fonctions d'agent de liaison. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit.» 

Puylaurent, soldat au 7e régiment d'Infan-
terie coloniale: «Excellent voltigeur, dévoué 
et courageux. Blessé très grièvement le 17 
juillet 1916 en assurant son service de guetteur 
dans un poste avancé, sous un bombardement 
d'une rare violence, impotence fonctionnelle 
du bras gauche. » 

Sou'let, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : « Vaillant voltigeur. Grièvement 
blessé au cours d'une charge à la baïonnette 
le 11 décembre 1914. Impotence fonctionnelle de 
la jambe droite. » 

René-Jean Monoyer, soldat (réserve) au lie 
régiment d'infanterie : «Très bon soldat, cou-
rageux et dévoué. A été très grièvement blessé 
le 15 octobre 1916, à son poste de combat. » 

— Le président et le conseil d'administra-
tion de n» Chambre syndicale des employés 
de commerce sont heureux de porter à la 
connaissance des sociétaires la citation sui-
vante obtenue par un de leurs collègues qut 
habite 41, avenue Thiers, Bordeaux-Bastide: 

La médaille militaire a été conférée an 
sergent-fourrier Pierre Roussarie, du 340a 
d'infanterie territoriale: «Très bon sous-offi-
cler, dévoué et consciencieux; très grièvement 
blessé le 8 février 1916, au cours d'un violent 
bombardement. Perte de la vision de l'œil 
gauche.» La présente nomination comporte 
l'attribution de la croix de guerre avec 
palme. 

Théâtres et Goneerts 
LE GALA DES PRISONNIERS DE GUERRE 

« Thaïs », avec Yvonne Gall et Redon. —■ 
Comme il fallait le prévoir, la feuille de loca-
tion s'est rapidement couverte pour le gala 
de mardi soir, au Théâtre-Français, organisé 
par l'Associatian des familles d-_- prisonniers 
de guerre ou disparus, et dont le produit ser-
vira à renvoi des colis de vêtements, de vi-
vres, de douceurs aux malheureux captifs qui 
souffrent en pays ennemis. Et le public borde-
lais sora doublement récompensé, d'abord par 
la satisfaction du devoir accompli, ensuite par-
le régal artistique qui lui sera offert. Le chef-
d'œuvre de Massenet, «Thaïs», pourrait diffi-
cilement bénéficier d'une plus belle interpré-
tation; la distribution réunit, en effet, Yvonne 
Gall, la délicieuse artiste, ^ui incarnera avec 
tout son charme et tout son art, la troublante 
Thaïs; l'excellent baryton Redon, sera un 
Athanaël à la voix chaade et au jeu scénique 
prenant; le Un ténor II. Chardy, l'aimable ar-
tiste Mme Via met, la basse Lapeyre, les excel-
lents Flavien, Lapréal. Vincent, Mme Lejeune, 
Hubert, etc. Le violoniste réputé Arthur jouera 
« la Méditation ». 

Le maître Belloni a apporté tous ses soins 
au ballet de « Coppélia » (2e acte), que danse-
ront les gracieuses étoiles Dina Lorenzi, Yvon-
ne Vallée, Rose Fournler et leurs charmantes 
camarades. 

Ce sera donc un gros succès, et il faut s'en 
réjouir, car le but poursuivi le mérite. Prix 
ordinaire des places. Location de dix heures 
à sept heures. 

Bains-Douches à Bon Marené 
Dans le mois de février, l'Œuvre bordelaise 

des bains-douches à bon marché a distribué 
11,393 bains-douches. 

Depuis le 1er janvier dernier, le total des 
bains-douches distribués par l'Œuvre 6'élève 
à 22,462, et depuis la fondation (1892), le chif-
fre de 4 millions 293,057 a été atteint. 

Avis aux Pépiniéristes exportateurs 
Le ministre de l'agriculture rappelle aux pé-

piniéristes exportateurs de végétaux, débris 
de végétaux et produits agricoles d'origine vé-
gétale qu'ils doivent accompagner de certifi-
cats phytopathoiogiques leurs envois à desti-
nation des pays ci-après désignés : Argentine, 
Australie, Brésil, le Cap, Chili, Egypte, Espa-
gne, Etats-Unis d'Amérique, lie-Maurice, em-
pire indo-britannique, Norvège, Nc-uvelle-Zé-
lange, Pérou, Etats du Sud-Afrique, Uruguay 
et Algérie. 

Pour obtenir ces certificats, leurs cultures 
productrices doivent être soumises à l'inspec-
tion phytopathoiogique. A cet effet, ils ont ft 
faire parvenir une demande d'inscription au 
ministère de l'agriculture avant le 1er avril 
courant, dernier délai. Des modèles de deman-
des, ainsi que la brochure : «Renseignements 
sur le fonctionnement du Service phytopatho-
iogique » leur seront envoyés sur lettre adres-
sée au ministère de l'agriculture, Service des 
épiphyties, 42 bis, rue de Bourgogne, Paris. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
MARCHANDS DE VINS EN DETAIL. — Les 

adhérents du Syndicat des marchands de vin 
sont conviés à retirer le plus tôt possible leurs 
bons de guerre, au siège, cours Salnit-Jean, 12, 
de neuf heures à douze heures e"t de deux heu-
res à cinq heures. 

Les bons'établis pour le mois de mars et inu-
tilisés feront perdre à leurs bénéficiaires le 
droit à l'établissement des bons pour le mois 
d'avril, le comité de répartition estimant à 
juste raison que cette inutitisàtion prouve que 
le demandeur est pourvu. 

Les demandes de sucre pour avril doivent 
être adressées, affranchies, awt le 20 cou-
rant, à la préfecture : Comité départemental 
de répartition du sucre. 

PHARE DE BORDEAUX (Œuvre des soldats 
aveugles réunie aux Aveugles travailleurs du 
Sud-Ouest). — L'assemblée générale statutai-
re de l'Association aura Heu le jeudi 15 mars 
courant, â quatorze heures, au château de 
Lescure. Elle sera suivie d'une assemblée ex-
traordinaire. 

Ordre du jour de l'assemblée statutaire t 
Rapports divers, compte rendu financier, ap-
probation des comptes, ratifications. 

Ordre du jour de l'assemblée extraordinai-
re: Modifications et adjonction aux statuts 
en vue d'obtenir la reconnaissance d'utilité 
publique. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'his-

toire de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. 
Leçon du mardi 13 mars, à quatre heures : 
l'Humanité idéale d'après Platon. 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté-
rature italienne. Professeur, M. Bouvy. 

Leçon du mardi 13 mars, à cinq heures : 
Parini, poète lyrique, les Odes profanes. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSÎERS-

GLACIERS DE BORDEAUX. — Réunion men-
suelle le mardi 13 mars, à trois heures, Bar 
Gambetta, place Gambetta, 20. 

Les ouvriers syndiqués et non syndiqués 
sont priés d'y assister. 

Récitai de Cbant 
Dimancbe 18 mars, à trois heures et de-

mie, au Foyer de la SaJle Franklin, récital 
de client donné par Mme Magda Le GoK, 
des Concerts Colorune et Lamoureux et du 
Royal-Opera Covent-G-arden de Londres, et 
Mlle Line Lecouvreur, de l'Opéra-Comique. 

Au programme : 1. Werther, a) Air des Lar-
mes, b) Scène des Lettres (Massenet), Mlle 
Line Lecouvreur; 2. a) Auprès de toi, b) Défi 
de Pan (Bach), c) Chanson des Pêcheuses de 
nuit (René Lenormand), d) retour près de 
"Aimée (Léo Sochs), Mme Magda Le Goff; 3. a) 
Los Berceaux (Gabriel Fauré), b) Phidylé (Du-
parel Mlle Line Lecouvreur ; 4. Rédemption (1er 
air de l'Archange), (César Franck) ;, Mme Mag-
da Le Goff; 5. Orphée récitatif et air : J'ai 
perdu mon Eurydice (GlOck), Mlle Line Lecou-
vreur; 6. Môtistofele. air de la Prison (Boïto), 
Mme Magda Le Goff; 7. Carmen, a) air des 
Tringles b) air des Cartes (Georges Bizet), 
Mlle Line Lecouvreur; 8. a) le Rhin allemand 
(Albène Magnard), b) Aux Morts pour la Pa-
trie (Henry Février), Mme Magda Le Gotï. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mme Bigaa-av-Rozès et Mlle Line Lecouvreur. 
Piano Pleyel de la maison Bermond. On 
trouve des billets oliez M. Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine. Prix des places : Fauteuils 
réservés, 7 Ir. : fauteuils de face-, 5 Ir. ; gale-
ries, 3 l'r. 

Une part, de la recette sera affectée à l'Œu-
vre «l'assistance • aux blessés militaires des 
régions envahies. Présidente : Mme Maurice 
de Luze. 

 <^ ■ ■» 

de la Défense nationale 
Ceux çrui, l'automne dernier, ont apporté 

patrioticfuement au pays le produit de leurs 
épargnes en souscrivant au deuxième grand 

; Emprunt de la Défense nationale recueillent 
I à présent le fruit de leur placement. 

Le coupon n» 1 du certificat provisoire est 
en paiement depuis le 16 février à raison de 
1 fr. 25 net par 100 te. de capital nominal. 

Les coupons n°» 2, 3, 4 arriveront à échéan-
ce respectivement les 16 mai. 16 août et 16 
novembre de l'année courante. 

Le porteur du certificat peut donc les tou-
cher immédiatement, sans formalité ni frais 
et sans aucune retenue d'impôt aux guichets 
du Trésor, dans tous les bureaux de poste, à 
la Banque de France, etc. 

Les mêmes guichets délivrent des Bons 
et de nouvelles Obligations s % émises au 
pair, à échéance de 5 ans, mais avec fa-
culté pour le porteur d'en demander le rem-
boursement après un an et ensuite tous le> 

I six mois. 
Si, au contraire, le porteur les conserve 

i jusqu'à leur dernière échéance, il bénéficie 
à ce moment d'une prime de six mois d'In-
térêts supplémentaires, c'est-à-dire, rjoi'ayant 
prêté 100 fr. par exemple, il reçoit 102 fr! 50 : 
le placement ressort alors à 5.59 %. 

L'IMPRESSION 
DE FORCE ET DE PUISSANCE 

produite par certains hommes ratés jeunes, 
maigre lage et l

f5
 fatigues de la vie.

 n
S 

due qu'à la 

RICHESSE ET PURETÉ D0 SANG 
qui les a préservés des affaiblissements et épuisements précoces. 

Les débiles retrouvent leur vigueur dantan en 
rajeunissant et régénérant leur sang avec les 

ILULES PlNK 
Dans toutes les pharmacies. 

3 fr. 50 la boîte 
et au dépôt, pharmacie CabBa 

23, rue Ballu. Paris. 
ou a 

ERSQNNES 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

LES INTERETS ECONOMIQUES 
du Sud-Est, Sud-Ouest, Midi et Centre, 

9, rue Gentil, Lyon, et 33. rue de l'Arsenal. Bx.. 
Journal hebdomadaire traitant toutes les 

questions financières, commerciales, indus-
trielles et agricoles, et s'occupant particulière-
ment de ia préparation économique de l'après-
guerre. 

BSattama. Madantoiaelto, 
C'esi aujourd'hui qu'il faut acheter le nu-

méro du 

Petit Echo de Sa ivsode 
parce qu'il est le seul des grands Journaux 
féminins qui ne coûte que 10 centimes, le seul 
qui soit entièrement remboursable. Bien qu'il 
tire chaque semaine à quatre cent mille exem-
plaires, il est très vite épuisé. Dans ce nu-
méro : nombreux modèles élégants, une feuille 
de broderies décalquables au fer chaud. 

Il est en vente dans tous les dépôts de la 
« Petite Gironde». 

LA POUDRE DE RîZ 

Extrêmement fine, adhérente.donnc à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M,e : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 mars 1!>17 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 90. — ObH 
gâtions de la Ville de Paris 1871, 350; dito 1892 
244; dito 1898-MétropoJitain, 281 25. — Banqul 
de Paris et des Pays-Bas, 1,035. — Obligation/ 
communales 1879, 420; dito foncières 1883, 3151 
dito foncières 1885, 317. — Crédit lyonnais, 1,17^ 
— Economiques 3 %, 32S. — Lyon et Méditerrà 
née (Paris àt actions de 500 fr., 1,010. — Nord 
actions de 500 fr., 1,313. — Orléans, actions d? 
500 fr.. 1,126. — Ouest, actions de 500 fr., 705. -
Cie Transatlantique, 238. — Panama, obllgqi 
tions et bons à lots, 108. — Société industrietl( 
des Téléphones, 410. — Egypte, dette unifiés 
89 50. — Italie 3 v$ %, 65. — Haïti 1896, 486. -i 
Nord de l'Espagne, 423. •- Saragosse, 422 50. -« 
Province de Santa-Fé 5 % 1910. 437 50. — VUI< 
de Kioto, 507. — Rio-Tinto, 1,750. — Ville d/ 
Bordeaux 1S81, 475. — L'Energie électrique d 
Sud-Ouest 6 %, 498. 

IQÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE OENOM 

Du 12 mars. 

VeauxMur-, 
rissons.. 30 

Génisses..! 16 

Vendus Prix par têta 

24 11" <*tô, 20 a 25'; 2«, 15 â 2t 
. 13 (1" Qté, 25 û 30'; 2'. 20 à 2t 

Ce marché est ouvert ixn bestiaux de toute! 
catégories. 

f-vr? j Tlf NOVELTY.4,rueS»-i;aih»riiic 
LPHiUlL. Bijouterie, Maroquinerie pour Peui! 

CONVOI FUNÈBRE 

Olîservatoirs de Bordeanx-FIoirac 
Relevé des observations météorologiques du 

mol» de janvier 1917 ; 

M. et Mm« Ricaud et 
leur fils. Mm» veuve 

Certes-Adoue, M™ veuve Ganieur, M. et M"»» 
R. Castalng, M. et M»° Ardouin, M. et Mm» G. 
Adouo et leurs enfants, l'abbé Adoue (au 
front), M. et li™ Felgines et leurs enfants, les 
familles Clément, Fréchin, Croix, Garnier, Cas-
talng, Dufour, Lefoux, Lucoiani et Delbos, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve H. ADOUE, née Marie CASTA1NG. 
leur mère, belle-mère, grand'môre, belle-sœur, 
nièce, tante, girand'tante et cousine, qui au-
ront lieu le mardi 13 mars, en l'église Saint-
Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 100, 
cours Balguerie, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit Heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni, c.'Alsace-Lorraine. 

FOOTBALL RUGBY 
Nordistes eanîîo Sudistes 

Le match disputé dimanche à Toulouse 
entre les équipes représentatives du Nord 
et du Sud avait attiré la. loule des grands 
jours aux Pont-Ju.meaux. 

Les débuts da la première mi-temps ont 
été incertains; les sudistes y ont cependant 
montré une certaine supériorité, obligeant 
>jar d«ux fois le Nord à toucher dans ses 
buts de justesse. 

?inal.ement. i'éqjulpe du Sud a battu celle 
du JfoM par 9 points (3 essais) à zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

Matches officiels. — A Paris : Racing-Club 
de France bat A. S. Française par 8 buts à 
zéro. (Coupe nationale de l'U. S. F. S. A.) 

Matches amicaux. — A La Baraque : Allian-
ce Talençalse (1) bat Bons Gars (2) par 4 buts 
à zéro. 

A Monrepos : E. S. Talence (2) et S. C. basti-
dienne (2) font match nul ; 1 but. 

Etoîîe-Païace 
Mercredi, soirée exceptionnelle 

Parade d'Exécution 
Le sous-lieutenant Antoine-Jean Martini, 

du 62e batTaillon de tirailleurs sénégalais, 
! condamné par le conseil de guerre de Bor-
, deaux, à quinze ans de travaux forcés et 

â la dégradation militaire, pour avoir tué 
sa femme dans les circonstances que nous 
avons relatées, a été dégradé samedi après-
midi, dans la cour de la caserne Xaintrail-
les. 

Les troupes étaient sous les ordres du com-
mandant Castaing. 

Après la dégradation, exécutée par un ad-
judant, Martini, le visage baigné de larmes, 

Pour Sa Croix-Rouge française 
Le Syndicat des ouvriers verriers de Bor-

deaux (verre noir) a fait verser, aux trois 
Sociétés formant la Croix-Rouge française, la 
somme do cinquante-sept francs, avec indica-
tion que cette somme devra être répartie sui-
vant le nombre des lits de chacune de ces 
Sociétés. Dans son reçu, le trésorier constate 
que «le Syndicat des ouvriers verriers de 
Bordeaux (verre noir) compte parmi les plus 
fidèles donateurs de l'Œuvre, a 

u & <-C2 
■S. s 

Ss 
Z a 'SNT DOMINANT 

m/m| 
768,8' 
768,2 
765,5 
759,4 
'62,7 

61 761,1' 
7 760,8 
8 742,5 
91744,4 

101753,8 
111752,1 
12 752,1 
13 744,8 
11 740,0 
15 741,7 
16 741,8 
17|750,8 
181755,2 
19I755,5 
201756,1 

757,9 
759,2 
757,9 
753,1 
751,1 
746,1 
739,2 
742,8 
745,9 
742,9 

SI 1754,6 

10°5 
10 1 
8 7 
5 9 
7 2 
8 4 
8 7 
8 0 
6 0 
3 6 
3 8 
9 4 
6 2 
0 3 

—1 2 
1 0 
1 2 
2 6 
2 5 
2 1 
3 2 
4 6 
3 S 

-1 9 
0 3 
8 4 
7 5 
1 9 

—2 6 
0 2]—5 0 

0 —6 6 

9°8 
8 8 
7 0 
B 3 
2 0 

2 
2 7 
3 4 
2 6 
1 7 

—1 8 
1 2 
1 1 

-2 0 
-3 1 
-6 3 

1—8 3 
—ï 0 
—1 0 
—0 2 

1 0 
2 0i 
1 5' 

-2 7 
—3 3 

2 3 
1 7 

—1 9 

II06 
10 7 
8 8 
6 6 
8 2 

10 2 
8 8 

10 0 
7 1 
4 5 
6 1 
9 6 
8 0 
1 0 
t 7 
2 2 
H 8 
4 6 
3 2 
4 2 
4 0 
fi 1 
5 3 
2 0 
3 6 

11 0 
9 7 
2 6 
0 0 
1 
0 5 

ni/ml 
0,5 
0,1* 

» 
3,1 

11,9 
16,8 

1.1 
0,1 
0,3 
3,4 
3,6 
0,1* 
0,1* 
0,1* 
0,2* 
0,2* 

0,4 
1,2 

2,4 
0,3 

O. presque nul. 
Variable pr. nul. 
E. presque nul. 
S. très faible. 
N. modéré. 
S.-O. faible. 
S.-O. tr. faible. 
S.-O. à O. fort. 
Variable faible. 
N. assez fort. 
S.-E. faible. 
O.-S.-O. tr. faible. 
S.-O.- tr. faible. 
S.-E. à N.-E. tr. fi». 
E. modéré. 
N. très faible. 
N. très faible. 
S.-O. presque nul.. 
N. très faible. 
N.-E. très faible. 
S.-E. faible. 
E.-N.-E. pr. nul. 
N. presque nul. 
N.-N.-E. tr. faible. 
S.-E. faible. 
S.-E. modéré. 
S.-E. faible. 
N. faible. 
N.-N.-O. à N.-N.-E. 
N.-E. faible, rtr. fi«. 
N.-N.-E. modéré. 

CONVOI niHÈBBEsrœe » 
(aux armées), M" Charles Videau, M. et Mme 
Josenh Ragot et leurs tils, M. Gabriel Videau 
(au "front), Mme Gabriel Videau et leurs en-
fants, MU* Gabrielle Videau, M. et Mme Georges 

. Barias et leurs enfants, M. et M*»» Charles Bou-
! bée, leurs enfants et petits-enfants; Mme paut 

Boubée, ses enfants et petits-enfants, les fa-
milies Boubée, G. Galibert, Broussard, Léon 
Eyquem prient leurs amis et conataissanees de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ue 

13. Gustave VIDEAU, 
I leur époux, père, beau-père, grand-père, frère. 
; beau-lrère, oncle et cousin, qui auront lieu le 

mardi 13 mars, en l'église Notre-Dame. 
On se réunira ù la maison mortuaire, rue 

Combes 3, ù neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Sursis (les Résinier a 
H est rappelé aux propriétaires forestiers 

que les hommes en service dans la zone des ar-
mées et ceux détachés dans une usine Ou un 
chantier à titre militaire ne peuvent être mis 
en sursis comme résiniers. Toute demande en 

j faveur de militaires de ces catégories étant re-
I jetée, il est inutile d'en présenter. 

En exécution d'instructions ministérielles 
récentes, les hommes du service auxiliaire des 
classes 1902 à 1913 ne pourront être mis en sur-
sis comme résiniers; cette interdiction vise 
d'une façon absolue les classes de la réserve 
de l'armée active. 

Produit de la condensation du brouillard 
et de la rosée. 

NOTA. — Pour ramener les pressions baro-
métriques ci-dessus au niveau de la mer, il 
faut y ajouter en moyenne 6m/">> 8. 

Remarques, — En janvier, le temps est 
froid et peu pluvieux. 

A une telle situation correspondent géné-
ralement des pressions élevées et une faible 
nébulosité ; c'est le contraire qui s'est pro-
duit ce mois-ci, où le baromètre a souvent 
marqué de très basses pressions, et où le 
ciel a été rarement découvert. 

La température, très douce au commence-
ment du mois, s'abaisse régulièrement jus-
qu'au 4, et, du 5 au 13, demeure voisine de 
la normale; mais le 14, le refroidissement 
devient intense, et jusqu'à la fin du mois, 
les températures diurnes, sauf celles du 26 et 
du 27, restent fort au-dessous de la normale. 

Il gèle quinze fois dans te mois, et la tem-
pérature moyenne (2°66) est inférieure de 1°70 
â la normale. 

L'eau recueillie au pluviomètre s'élève à 
48mm3; cette quantité ne représenté que les 
trois quarts de la hauteur d''éau ordinaire de 
janvier. Quelques flocons de neige tombent 
le 10 lit le 31; an contact du sol, ils fondent 
aussitôt. 

F. C. 

Ml....* ■■■[■■■IIIMI.I I. ^
 t
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Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

SI1RQDES SALÎ.L DADM 

C0H¥Q! FUNÈBBE ̂ ml^d^ 
et Hilda Milani, M"» veuve Alexandre Andréae 
et sa famille ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en ia personne de 

Roy MILANI, 
sous-lieutonant nu 2» d'artillerie coloniale, 

admis à l'Ecole Polytechnique, 
décoré de ia croix de guerre, 

leur fils, frère et cousin, décédé dans sa vlngt-
'quatrième année des suites d'une terrible ma-
ladie contractée au front. 

Ils vous prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu le mardi 13 courant, au cimetière 
protestant, rua Judaïque. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard de Caudéran, 216, à deux heures, d'où 
le convoi partira à deux heures et demie. 

M. E. Malen et sa 
famille ont la dou-

leur de taire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de v 

Mm° James MALEN, 
pieusement décêdée à Baleau, le U mars 1917, 
à l'âge de soixante-deux ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu dans 
l'église collégiale de Saint-Emilion, le mercredi 
14 mars, à dix heures. Réunion à la maison 
mortuaire, a neuf heures et demie. 

Services Maritimes 
38 12 MAISON WORMS S OJ 

LIGNES HÉGXJLIÉ.RES 
St'll ~ "', 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE-Sun-MER et vloa versa ; 

C BORDEAUX ù PASAJES et vice vers, 
Trois départs chaque mois. 

S'adressera m wormsâC'e 7 Aiiéesdeenartres.T613.f 

OU G A 
Urané — AntldiabôtlQue 

FORMULE OU D' DESQUIVES 
Depuis vinr>r sus, a fait ses preuve». 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre le DIABÈTE. 
Pat son utsce. te Sucre baisse régulièrement 

et progressivemcDl. — les Furoncles. Anthrax et 
Hilîsmoïij liiipaMiwcnt complètement. 

En même temps, le VlN FûUGÂ 
— reconstituant de premier ordre — améliore 

i l'état général,diminue la soif,le sommeil 
\ devient régulier et l'on voit reparaître 
| les forces dans toute leur énergie. 

La Bouteille (un liîra) 10 fr. Csns les PI)"" 11 tr. 
Prix d'envoi (taae a £■• port) 12 frone» 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATI» • 

H. FOUGA. pb1". A LsBOUliEYBE (Lande) 

D'GÏSÎS a Bordeaux • PS" Sc-T^et: St-Projet 

ïs.PlaCîîEfiKEEPai.ArosHE PiLOBt 
à!§k£.iret garanti. Lu Jtacon S utrancs /»? 

Ch». ««..Av. St-Oaen. Paria 

Le Qao. 6 f. F. BUWIC.IW -à flASSONNE6t toutes Pharmacies 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mme veuve F. Mauaud, M. Albert Manaud, ser-

gent (Î44« inf.), Mmo Albert Manaud; M. H. 
Maxence, M" veuve Colombié; M. et Mme E. Co-
lombié, M. et Mme E. Lafargue, M. et M"» Gaston 
Veillard, M. Albert Veillard (81e inf.), remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. F. MANAUD, 
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera célébrée le mercredi 14 courant, a 
neuf heures, dans l'église Notre-Dame, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

APIER WLINSS; 
I taMa soiTeriin poup 1s CiMm ta Zïhuœee, Irritations | 
| de Poitrine,Maux de Gorge.Uhum&iiaznea, S 
1 JDouZenrs, etc. — JfSxiges* le tioa» WEilLFiSEs i 

PLUS DE CH 
Et guerisoncerlalne je la TOUX (40 ans de succesl ! 

* Pou-dire DELARBREi 
La Bain. Trois lr. dum loulcs Piman-i 
C VKBJUiBX,. 10, Kue du Jtejjaixl PARIS-

P SOURIS, MULOTS S 
ù TAUPES 

Punaises, Gafards.etc. 
sont détruits inlalUiMement 
Ecrire ti. KICE-OTEK, | 

« Usteux (Calvados). 

iitfÛSiTflliiES ac^és 

MESNARD 
CRISTAUX DE NANCY 

REMERCiEMENTS 

LA8T CONDENSE 
FARINE LACTEE 

STLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 

Mm» Alphonse Trial, 
MM. Jacques, Pierre 

et Jean Trial, M. et Mme Marcel Tria! et leur 
famille, Mme pau.l Durand et les familles Pau-
lin, Tournon, Marc Larirue, Louche, Salles, 
Delord, docteur Carrières remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Alphonse TRIAL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

LUNDI 12 MARS 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « les FerA, 
mes savantes » et « les Plaideurs ». 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Imprimerie GOTJNOUILHOI/ 
rue Guiraude, 11, 

Bordeaux 
MachinesrTotatlves Mari non! 

THÉ CHAMBARD le meilleur: 

SI la fiJ-TS E-iSB 
Cîuôpi&cn tspompla. radicale, tlisorèio mi agréable 

sans privations ni inlcctions. dee 

F 

et do VESSIE — HOUSSES et FEMMES 
La boîte : s* ffaR»a iraoco — Envoi discret — atree brochure «ratnile. 
Pharmacie rtXiQT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépol* n liordcnux : Bousquet, s, r. Ste-Catherlnc; P"« Si-Projet, H3. r. 
«e-Catlirrine. P»» Arbez. 54, pl. Aquitaine, et ['"lesb" P*'" de la région, 
•fc Hocbeiort :OIlivier, Drop,uerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

Asiiat, Vente et Avance ssr TiTEïS et courons iœ;avr»"o?' 
^ayé irnmédiatm' a présentation des tiu-eï. JEAN, 98, r.Eglise-St-Seurin.Hx 
■> ■ — . . , 

, «3 MOBILIERS anciens et modernes, OBJETS '"ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-PiCté. UaUarraque, 14, c" ti'Aibret. tiordeaux 

BUERISOH ASSUREE SMS PiQURES, 
r.-r,Z£!$t **** «occes p*r les 
bonTTi.6 SAIKT-MARC ftuTAYUYA. 

wieMoratlon taiTOédtsle des secMcnt* ter (mires: AUudt. Khumatitme*. Vtetrê* 
Eczéma, JParal'/sie, Gommea, Plaque», lioutom, chute ùe ClînêtS. Ètttrltï 
Bcoulements. Le ûoe 10 fr. Dlscrdtiou. Ee>\. d'^Pliermaele'Hve'én'.iiua-24-ru« 
tUenne-Karccl. Paris. DKPOT » BORMCAUX : Fku Eonsone» 8 rîiuïïS^'tÂrlïï 
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,
ï£3 conlro'.ée sir l'analyse il snn^î. Clinintu- WASSFHSS'-IM. 

23, rue Vital Caries. HOHDEAUX. - Traitaient en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

AYIS 
Le Conseil d'administration 
isEAliX Kl' lîTABEISSEMENTS 

pS PRECIï \CM - LES - BAIVS a 
l'honneur d'informer MM.les Ac-
tionnaires et Obligataires que la 
Réunion générîie annuelle aura 
aîeu au si^gre de la Société, à Pré-
fchacq-los-Bains, le "!) mars, à 
% heures de l'après-midi. e _ 
«LIMENTATION. Sommes acho-f\ teurs Petits-Beurres, lait cou-

fcensé, boug-ies, beurre, ue sui'o 
Jetch. sem. Faire otTre à l'Alhnen-
Sation, 20, r. de la Victoire, Paris. 

ipétit. ttoo matières, cours bac-
Cjafawoafc l$Mt Wli r. Minière. 

COURS STENO-DACTYLO, AN-
GLAIS. ALLEMAND, ESPA-

GNOL, depuis 7 fr. par mois, al-
lées Tourny, 52. Télê})h. 9-«l. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

â lj près Oie PoSfe, mais. 9 bit». 
B ces, c, e.,g., clecl. Px M.ooot 

Atfcnca Moderne, II, pl. Tourny. 

Meublé à céd., pr. théâtre, rap. 
350 p. m., loyer 1,200. Px 6,500. 

Aficnce Moderne, 11, pi. Tourny. 

EQUIPE de BUCHERONS deman-
C dée. Conditions avantat/euses. 
SOCIETE FORESTIERE, 72, .rue 
de la Folîe-Méric-ourt, .2, PARIS. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
2?, rue Mably, 28 

MIE ApSèS DÉGIS 
Mercredi 14 mars, à une heure: 

lit» et couches, armoire, garde-
rons*, salon acajou, commode, 
lavabos, tables, sièges, glaces, ta-
pis, lampes, pendules, garniture 
de foyer, lustre, tableaux, bicy-
clettes liomme et fillette, bai-
gnoire, linge de ménage, ves-
tiaire, ruolz, etc. 

Au comptant et 5 %. 

W OUVAL 
SABOTS^Ë^TBÔÏS 
Gros tt détail. — SAVARIAUX. 
boulevard de Clichy, 34, PARIS. 

JIANO» bon marché. Accord», 
Mem HsLUity. 9. ^ SïJliiSUiSfl. 

INDUSTRIEL DU MORD 
achète de suite PROPRIETE 

envir. 10 hect. av. bûtimems, si 
poss. dist. de 2 à 8 k. de Bordeaux, 
travers.ouvoiss» imméd'gd»ligne 
de chemin fer. Ec. donn. pTix et 
ts renstoJour^ol29tr.I)rouot£aris 

M FOIRE DE LYON 
Du 18 Mars an 1er Avril 1917 

Foire Officielle Française, placée sous le haut patronage 

de M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
et de M. le'Ministre du Commerce et de l'Industrie 

fS si flClGtlDRlUrtM, les PatJS HI1ÎÔS tiM 
^ 95 Millions d'Affaires en 1916 b. j[ ^ ^ AVEC 1,340 MAISONS PARTICIPANTES j 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents Consulaires Français à l'Etranger 
ou au Secrétariat de la Foire d'Echantillons, HOTEL de VILLE, LYON 

1 SRI 
Maladies Intimes — Syphilis — SOS — 914 — Rétrécissements — Ecoulements 
Impuissance —• Cystite — Prostatilo. — Rensci'jn. gratis et corresp. discrète. 

institut Sérothérapique du Sud-Oi^est, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Même Maison à Xiyon, X"7, rue de la ^î.o^'ïitoXicxxio. 

E E et autres TITRES et C0UP0WS 
Après In guerre 11 sera trop tard 

pour veadrft Renseignements nratuit» Argent 
suita, — BANQUE. 7. rue L&f&tte. 7, Paris. 

PORT OE BAHIA-BRESLI.L Numéro gratuit *ur demande au 
_ Pou' 

Directeur 

Tons les Intéressés doivent lire les <r Informations Parisiennes » 
avoir les olus récents renseijmemenis ofliciets et inédits. 

M. GLFS'OKB, 5, ruo Grange-Batelière, Paris. 

(TSS! î)KM. emp. bureau li à 18 a., 
fiP8 allant a bicyclette ville et 
campagne, Î3. b" de Caudéran. 

MIS TETE PLATE disponibles. 

Avendre TROIS machines i écri-
re marfiites connues, occasion 

réelle. — ÎNTEft-OFFICE, 52, al-
lées Tourny, 52. Téléphone 9-61. 

JE NE mms GUE LS mt „ 

il DEMANDE appiéceur. S'ad. 
LMcyer, place Vieux-Marché. 

P EMANDE OUVRIERES ET AP-
PRENT1ES PAYEES. Parpail-

Hcnkltôi «sais de TjsiUfiusâi Ms-

l/IU ROUGE 11" M, supérieur, 
»!!« 78 fr. l'hect.. fûts acheteur, 
droits en sus, pris au dépéit. 14, 
rue GoufTrand, Bordeaux. 

VINS estra p. débitants et partie 
Guérin, rue Vollaire,Talencc 

'm'VINMOUVEAU! IV 
Peyronnet OU » 

VIMICOLE NOUVELLE 
Pin DT Normandie pur jus blUnt extra, 45 fr. fhecto. 

Sténo-Dactylographie 
Enseignement commerci oomplt 

en 4 mois. Comptabil., anglais, 
etc. Etablissent'» U. D. S., 3!), rue 
Ste-Catherine et il, rue Malbec. 

Madame ECi^OETAQ 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
CQ Qusi «#a Btnur&ovno rrQ 

Appareils, Soins, £5<J 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

CYCLES C. P. ™*r 
P. CASTEX, 405, bd de Caudéran, Bx. 

Usine, fabricant gaines, plein 
rapport. — Ecrire ou s'adresser 
L. BLANC, 10, rue DufTour-Du-
bergier, 10, à Bordeaux. 

BOIS TOUTES ESSENCES 
Roch, 3, rue Binaud. 

Préparateurs pharmacie 
I.aporte, 1G0, rue Fondaudége, 
Bordeaux, demandés, bien payés. 
Messieurs ou Dames. 

M ANŒUVRES français deman-
dés aux Etabt» namlloolle et 

Gandin, bien payés. 

A V. mot. Gardner i) benzol ou 
66$. îâiip. s'ad.MenJou.lnd1, Pau. 

Professeur latin - tranç. - grrec, 
&. nUca ri'AonltalJM (an 1»). 

MACHINES A écrire UNDER-
WOOD, Remington, t'o» mar-

ques, dep. 100 fr. Location dep. 
10 fr. par mois. Inter-Offlce, al-
'êes Tourny, 52. Téléphone 9-61. 

Transports en Ville 
Les Etabl'a J. Tajan - Larrieu 

et C*« sa chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 -3fi 

OR, PLATINE, mi DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31,™ Esprlt-ûes-Lols (cote Gd-Ttiô 

'■'ACHETETOUT: antiquités,iné-
w taux, meubles, débarras, etc. 
Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

CHUTE d« CHEVEUX 
e( BARBE PnrJ>!;tI,!f'-
Itatiet prjiu.SESrX.ph1" 
69. r.MatabUu.Tou(dufO. 

U", pbl» Passérieux, 33, pl.Maynaii! 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

3?»Jtï.otosx,c»'ï323.â.o 
Cartes postales soioncos 

FLOR1AN, II, r. DaupMne, Bx. 

ies de la Femme 
LE METOUE D'AGE 

Exiger co portrait. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
OSIBIS LATASTE 

ON~DESâHÏE O«É 
pour automobiles connaissant 
tour si possible. Garage Tour-
ny, Liboume. 

IfMKNS AJUSTEURS IV Kl TOURNEURS 
demandés ù l'Huilerie Franco-
Coloniale, quai Nord des Docks. 
PflsitioA Atablek 

Toutes les temmes connaissent 
les dangers qui les menacent a 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bleu connus. C'est 
d'abord une sensation d'étoufte-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur lroide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-

réguhères ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de 1 Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, môme celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbe SOURY a des intervalles réguliers 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau 
ia congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui D'à plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plu5 

faibles et y développera les maladies les plus péni" 
Mes : Tumeurs. Cancers, Métrite, Fibrome Maux d'es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de î'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs: franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

fNottce contenant renseignements gratis j 

liil^îàTéritaiJlê JOUVENGE de i'ÀbM SOUÏfl 
_car elle seule veut vous guérir 


